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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

CONSEIL ADMINISTRATIF (Membres actifs).

1. siège M. Canard. —- 9.. M. Burin. — 3' M. Bouve

ry. — i. M. Burg. —— 5. M. Thoinas. — 6' M. Ph. Re.

uaud. -7' M. G Démarc:~sL — 8' M. llalley. -— 9. M_

Duniaud. — 10. M. Suzuine. — 11' M Jnmet. — 12

M. Courlet -—- 13' M. Huit. — il. M. Denvignen. -—16.

M. lllichelet. homme de lettres. — 16' M. Laerolx. -—

17' M. L. Duehemin, houunodelettres. —- 18' M. [1. Dur

ville. — 19‘ M. .“éert. —— '20. M. Hénot. —- 2l' M. Fro

menl:~— 22' M. Grinevald. — 33' M. Guyonnet du Pè—

rnt. -—!é' .‘ll. Jacquillnt. — 25' M. Le docteur Bèuard.

-v— 96'M. Lessard, ancien magistrat. —2‘i' M. Létrauge.

* 28. M. J. Lévy. — 29' M. Keil. — 30. M. henné.

— 31' M. Reveilhac. —— 32' Noguèn, ingénieur civil des

ruines. —33' M. Beaudelot. — 34' M. Penne]. — 35' M.

: M. Bouleau. —— 36. M. Loche.— 3']- M. Saur-y — 38' M.

‘ Bossong. — 39' M. Dcforge. —— 40. M. Vivant.

CORRESPONDANTS NATIONAUX

M. 1.). Buts, d Ssint-Jaguin (Landes). —- A. Bernard,

Saint-Quentin. — M. le docteur Bertrand-Lauze, il Alnis.

M. le docteur Bcrjonn, Vingt, Pyrénéu-Orienlaies. — M.

AdrienAdam. St-Ouen (Euro—et—Loir). —— M. Burnm‘d

Colliard, a Chan.ny (Ain;. — M. Cliomiei'. à St-Etienue.M.

Convoi. (Elymas) St-Dizier.- M. le D“ Cornllleau,su Mans.

M. le docteur David, a Sigesn (Amie). ,— Mme Dejort, à

Angers. — M. Dlllies, a Roubsix. -— ’M. Jacquet de

l“ny, pharmacœn,à Rennes. —-M. Jacquot, à Dijon. —— M.

Dassleu, à Toulouse. — M. le docteur Dupouy, l

Llrroque (6ers). _ Mme Fevrler, :l 0rlèans. -— M. M.

Gavot, conseiller municipal, à Orlésns. -— M. Géuin, à

Sedan. — M. Gérard artiste photographe, à lÏennes. —

M. Jollivet-Gastelot, à Douai. — M. Haut, il

Lyon. -— M. Hier. à Agen. — M. Lagealu, instituteur l

Limoges.— M. Lagüæ, t St-Etienræ—de-Baigorn (Buses-Pyré

nées — M.Lalanne, il Lespéron (Landes). — M. ‘Diar

très, négociant l Mnutonbnn. — M. Métals, huissier à

l.oudun. —— Il. Mlalhe, à Montredon (Torn) — M. 0uiute.

au Mans. — M. E. Otto, a Lantonque (Alpes-Maritimes .

— Rave], à Lyon. —M. le docteur Ripeault, à Dijon. —

M. Suiro, publiciste t Puthenaj. — M. Ad. Vllleblen à

Casn. — M. Mnrzin, à Brest. -—- M. Tournou, il Mormant

(Seine-et-Marne).— M. Buron (Max Lînden), à Saint-Avertiu

(indre—et-Loire; .

CORRESPONDANTS ÉTRANGEBS

M. le docteur Antosni, à Gênes, ltahe. — M. le docteur

Bernier, il Jscmol, Hai‘ti. — M. Bertoncini, à Panama,

Rép. de Colombie. — M. le docteur Bourada, d Roman.

Roumanie. — M. Cari-«ira, d Saint-Louis. du Sénégal. — M.

le docteur Ch. (larron, I Milan. italie. — .ll~ Jésus Ce

ballos, I Mexico. — M. J. Chossat, au Caire.— M. le doc

leur Corroo Baraka, a Lisbonne. —- M. le docteur Gir—

gois. à la Pista, llép. Argentine.-I. do Lagrnnge, Vén

CH“, Manque. —— M. le docteur Letoquart, à New-York.—

M. Loopoldo A. Ojeda, à Mexiéo. —Mme Parent-Sior, à

llerstal, Belgique. — M. A.-J.Rleo, l la Have. -- M. Bo

sut, aux Granges, Suisse. -- M. M.-N. Rovira. i Berce

one. -- M. Soulhannuye, il la Trinité, Marlmique. -- lll_

J. Zaméro, il Smyrne.

SOCIÉTÉS CORRBSPONDANTES

- L'institut médical Mestre-magnétique n de Toulouse, repré—

snté par M. le docteur C. Turville, président. —- . L'U

nion spirite - de Reims. représentés par M. Gobenux, se

crétaire-trésorier. —- La Société magnétique de Genève.

COMITÉ DE DIRECTION POUR 1898

MM. X. . . . . . . . . . . Président d'honneur.

le docteur Moutîn Vice-président d'honneur

Dupony —

le ur La‘ucausse (Panna) Président.

Dur-in . . . . . . . . Vice-Président.

Il. Durville. . . . . Secrétaiie général.

Soury . . . . . . Secrétaire.

communs DE LA SOCIÉTÉ

Prix du Magnétoscope . . . . . . . 300 fr.

il l'inventeur du meilleur instrument montrant la réalité

de l'agent magnétique et in polarité humaine.

.,,———‘————————

 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST

 

PARIS A LONDRES, PAR LA GARE S"'-LAZARE

via Rouen, Dieppe et Newhaven.

Qualre traversée par joui‘ (2 dans chaque sens)

Services rapides .de Jour et de nuit tous les jours (Di—

mouches et têtes comprises). toute l'année. l‘rniel de jour

en il heures (‘1° et ‘le classe seulement). — Grnnde écono

inm~ '

Départs de Paris Saint-Leurs... 10 li. mat. 9 li. soir.

Arrrv. a Londies London-Bridge. 7 h. soir. 7 li. ‘0 mai.

-— Victoria . . . . . .. 7 h. soir. 7 h. 50 mot.

Dép de Londres London-Bridge. 10 h. mat. 9 li. soir.

— Victoria . . . . . . .. 10 h. moi. 8 h. 50 noir.

Arrivées à Paris Saint-Lasers... 6 h.55 soir. 7 h. 15 mai.

Prix des billets .'

Billets simples, valables pendant 7 jours.

ire cl. 43 fr. ‘25. —— 2° et. 32 fr. — 3h 23 fr. 25

Billots d'aller et de retour, valables pendant un mais.

in cl. 72 fr. ‘75. — 2=cl. 52 fr. '75. -— 3» cl. 41 t1‘. 50

Des Voitures à Couloirs. — (W.<C. toilette, etc., sont miel

en service dans les trains de marée de jour entre Paris et

Dieppe. _

Des cabines particulières sur les bateaux peuvent être réser—

vées .«ur demande préalable.

Transport en grande vitesse. « Messageries, primeurs. huile.

légumes, fleurs. etc., entre Paris et L.‘indl‘Ql.

Trois départs par jour toute l'année.

Les expéditions remises gare Saint-Leurs pour les trains

partontmidi 55 a 3h. b0. é h.10 et 0 il du soir arrivent Abon

dres le lendemain à 8 b. 45. 0 b. 15 du matin ou à midi 45
 

BAINS

Grands bains français et orientaux. 13. boulevard du

Temple. — Bains médicinaux de toute nature, vapeur,

hydmthérnpie spéciale recommandée par MM. les doc

teurs. Traitement seul en son genre.

HYGIÈNE. - MÉDELINE

Clinique dentaire. — M. et Mme MAGNÉ‘, dentistes, 1,

lacs de la Nation -—'— Extraction de dents sans dou

eurs, par un procède nouveau, nettoyage des dents,

aurificutton et plombage, pose de dents et dentiers en

tous genres, système pertectinnnés, réparation de piè—

ces dentaires. Prix modérés.
 

Produits hygiéniques de la maison ltoqnehlnve

12. place Breda (a! urrund.). Paris.

Produits essentiellement hygiéniques. aux merveilleuses et

diverses pi'oprietés. composés (sans aucun acide) d'extraits de

plantes aromatiques, entièrement innotensifs. our tous soins

quotidiens .' toilette. beauté. bien-être, santé. rsi trésor des

taniillél. — Hautes récompenses depuis 1873 : Diplôme n'iron

neur. 35 médailles d'or, vermctl, etc. Médaille d'or A l'Eposi—

tien internationale d'hygiène de Femmes. Pnris, 1896.

Eau arisieune hygiénique Roqueblaoe. Flacons: 1 fr. !3

2 tr. 5 ,3tr.. 10 fr. Flacon d'essai contre 2 il‘. — Eau par-i—

sienne pour Hygiène de la vue. Flacon :3 fr.. 6 t'r.Franc0

contre 3 fr. .50. —- Elia:ir dantri_flce.Flacou: 1 fi‘. M) et 3 fr.

—Anti-cors français (sans acide). Flacons, 1 tr. 25 et 2 ir.

Franco coulre2l‘r. 25.-Savun hygiénique. Bulle de! pains :

1 fr., ‘à ir, et 5 fi‘.

Envoi par la poste ou en colis

tunhrcs. — Prospectus franco sur

nstsl. contre mandat ou

vmnnde affranchie.

JOURNAUX

Le l‘.oul‘rler de la Presse, fondé en 1889. 21, bon

levsrd Montmlrtre, Paris, par M. GALLOIS, s pour objet de

recueillir et de communi uer aux intéressés les extraits de

tous les journaux du mon e sur n'importe quel su(jet.

Le Courrier de la Presse titan moins I). 00 journaux

par jour et rend de grands services aux écl‘l‘llll‘ll. aux lrtistes

aux hommes politiques ui ont besoin d'élre renseignés sur ce

que l'on dit d'eux dans en presse.
 

L'Initiation, Revue philosophique des Hautes Études

parait mensuellement, sous la direction de Papus.

Ai). France ; 10 fr. par an ; étranger, 12 fr. ; le n", 1 i'r.

MASSAGE — MAGNETISME

Massage magnétique. par le professeur il. Dunviu.a

directeur de l'Erole pratique de Magnelisma et de Massage

et par Mme DURVILLB. Tous les jours. ‘2.5. rue Saint- Merri, de

là 5 heures, excepté le jfllv|l et le dimanche. Traitement

à domicile, soit par le- directeur, soit par un élève.

 

 

Massage orlno .diquc. — Il. mans, professeur à

l'École pratique de lugnilisme et de Wlaasoge. 39. tu. de l.

Voûte. Paris. '
 

Massage magnétique. ---. M. Et. DASSXIU, 28, rue.

Saint-Joseph, à Toulouse.
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SOMNAMBÜLISME ‘huttes les maLudles nerveuses et la plupart des maladie: organique’.

 

Dans un grand nombre de maladies wmp“quées' le médecin_ qui ne m nuäm_ie,a_rlhmc,aiaria, b’ourdomxments. cnlalepsie.congestinns

gäbduns les profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour °‘.”““ ‘"“”'I "°"."'“’“"h “"“’"P05. "in: lit‘ "8" S diubèle'

. lu son diagnostic et prescrire le rrmMe nécessaire à la guérison. .d‘a" Ë’- "'”’“""“””.“"Ê‘i Ê“"'*“ 9‘’“”3' F”"’" 'n.hy“érlei

Dans l'un des états du somme" magnétique, un bon somnambule lurlde :;::;Ë‘ZÏÏ:È,‘"Âa,~7mW' 1m‘ë”“"' Ï”'“"“ de‘“"““~ ‘Ÿ" ‘5”‘* ‘il?

peut VOIT la nature. les causes. les symptômes du mal et le remède à y ba”e;,mm ,te ;,œ",~'mm°'," »”’.“"""' "é"m‘"’ 7'“"""“.‘”~" “

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le coulant ou “mi,” un“, ,, “'cÆ‘m‘î' *V~sm‘ n51“ d°‘“°“"'"""‘! “°"“'9"‘i

par un objet appartenant à celui—cl (de préférence une mèche de cheveux, faciles à’ ,.uém.’ ,'H °"U‘ "'“M~mF”; ‘'‘u “"u 50m50uY9ullrè‘

I‘«r&tcmcut orté sur la au n’. " : - été u h’ a, dv a _p 03 a mnnLs maîtres du prolessrqr H. [mnvn.u,
p pe ) unn ‘pas tu c e p aulres. Les douleurs rires ressent un bout de «ucl w ' ' ' ‘

n:— nerflm, la célèbre Somnamnme qu! a donné tant ne preuves de sa moins W~Wnm devimmm mnim fié W‘ L] ‘ql“‘r ".“.”"l" '“Î’°Ï’"'

p euselnctdlté,reçolt i l’lnsMut Magnétique, 28. me St—Merrl, Paris. mMicamvms ,;1 sans mm“ñùrson rè‘êm'lè 6:“: s’îfllsän‘se fait au].

otllthnlnfl0.dfl0h.tfllfll;ltälflüflljfltfl.d” hÀMLMPUWP' Tous les malades dnîrx-nl lire le Curieux 'l‘ruit!‘ s:1:iî‘l‘pplicalion

Ï d ~%7 _ÿ _ > _ ÿ_fl :6 ‘aimant au "dt!z~fl'lm! _ù’u maladies, envoyé (‘outre ambre 4.

cent., pou! al‘fr‘. par l hutztul Magnétique. 23. r. S'-Merrî. Paris

VINS '

Grands vins de Bordeaux (fins et ordinaires), depuis I;ÎÏPR[ÎIÏI"RIE TYPO - " v‘

16‘! fr. la pièce. S'adresser :'| M. P. TERGAN, proprié- ‘

 

faire, villa des Fauvettes’. boulevard Lndunno, à Pessar

(Gironde). TRAVAUX A FAÇON ET TOUS GENRES

Les annonces sont reçues au bureau du journalau rix A. ‘

de trois francs laligne mesurée au lignomütredeôpo nts.

 

Pour les (Maires importantes on traite à forfait. La place _ -
réservée aux annonces étant limitée. l'insertion n'est par; 171 rue st‘D6DIS — 171

garantie dans tous les numéros. \ P AlRIS

f à _ Î;A_ -

 

  

änvoi franco du @atalogue

~snscmufl: de MATÉRIELS

‘i9t‘z‘lttärtät‘tä'flt.. n ETACHEH cE BON
ruomcnnrme D’AMATEIJR

Errämæ‘:ræszrmæ:mâussns comntrr m, ,..,e mnb~

“LES , . - .

GI‘IÊ— Pour rrrmmr n mon-nus
P.aris1‘i‘â‘àË"i'ÆËEÏËJÏÊXÀ‘SÀËTERES Gli’zl 71"[T1ÇMÆN’I' et FRANCO

arma PRATIQUE DE ruoroemrwt—z, un Val. broché, Mr PENDANT TROIS MOIS

j VU nurnal cxfimleurx UN RA %PAR AN.

«mæm - ' > A

  

  

 

 

  

 

 

 

LE PROTECTEUR FRANÇAIS
V — L’IMPE’RFORABLE’ FABIUS

Plus d’accidents produits parle crevage. -— Plus de voyages interrompus

Sécurité absolue

Le protecteur Français indis ensable à tous les c 'l" ' »
la durée des chambres à air et des bande: se pose facilementpentre la chambre eï°lîirfiin%ä doublh

Un essai de trois années prouve la valeur de ce protecteur que nous livrons en boite — la boite

contient un protecteur pour chaque roue

A U PRIX DE 1 5 FRANCS

pris au bureau du journal, l‘Echo du 1X° arrondissement, 78, rue Taibout. .~. Paris_
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TêtaBuste artistique en plltre. reprnneulant les con

tras nerveux moteurs et s-naitil‘: et le Slègf‘ de quelque! l'anni

“I mentales et intellectuelles. du professeur Il. I)nrvillv.

Oxécuté nr M.M. Quanta. sculpteur, premier prix des nu

“sont . médnrllé du la Villa de Porto.

SYNDICAT DES MASSEUBS

ET MAGNÉTISEURS

 

Pour la défense de leurs intérêts moraux et matériels,

les professeurs et élèves de l’Ecole pratique de Magne‘

!isme et de Masmge se sont réunis sous ce titre :

Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs. Association

fraternelle des professeurs et élèves de l’Ecole pratique

de Magnétisme et de Massage, qui a été autorisé par

arrêté préfectoral ou date du l‘!juillet 1891.

En suivant les Conseils pratiques que le professeur

il. Druvu.u: |ullulir' d.ms le Journal du ,lluquñllsnœ. organe de la

Saoule mugnehqnv «le Future. ou pont gurrir w: m.r|mlirs les plus

rebelles. sans connaissances médiCJirs, sans médicaments et presque

toujours sans nurune dcpruse. L'homme, qui Iltt)t(flli son propre

médccin,pcut toujourr être le médecin du sa femme; celle—ct. le

médecin de son mari et de ses enfants. ,

Chaque Conxcilpruliquc indique. la nature. la cause. les symp—

filmes d'une maladie et les moyens certains. à la portée de tous,

l employer pour la guérison — qui se fait parfois en_nn seul Jour.

Un grand nombre de cures ainsi obtenues sont culées àtrtre d'exemple

et pour guider les malades dans l'application de la mellrode.

Pour recevoir un numéro du Journal du Mugnétr:me (ab‘ 6 fr.

paran) contenant un Conseil pralfliguc,adœs}sel 50 centimes en ttmbru

il: Librairie du Magnétisme, , roc Saut-lient. Pull.
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CENTRES IOTEURB ET SENSII‘XE‘B

1. (‘.trts leusltil du bru. — 2. Centre tenritll de la jambe. —

I. (‘Alto moteur de la me. — 4. Centre du nerfs rpinaux.—5. Centn

Iotnrdo l'omflc~ — 6. Centre moteur de la œte, de la langue et du

ou (1‘ auto. ton age articulé do Brou), —- 7. Centre moteur du nous.

— .~ tre mal (des seins. — 8. Centre sensitif des poumon. —

10. Centre du fore. -— H. lmpreuion. croyance. — 12.Centredunax. -—

13. Centre moteur de l'estomac. — 14.. Centre généniqne.— 15. Coordi—

nation du monuments. tact. — 16. Centre du larynx. — 1']. Centn

nuit“ du la bouche et des dents. — 18. Centre du l'nnditlou. —

10. Mu. orgues gènito—nrluaint. — 20. Centre de il vision. -—

21. Cuir! moteur de l'intortln.

I‘LGUL’I‘ÊS MORALES ET INTELLECTVflLES

A. Donnant‘ À nuit, colère t drolto. A B. Formes de la mémoire. -

I‘ h ruche. souvenirs pis; envie de rire et de In: moquer. pmdrc tout

on rtnt; ntl|flctiol. — D‘ i droite, souvenir: triltct; rend w-bre tl

rûnnr; nhluurlle. léœntcntemcnt. — c, Gui“ à gaucho. trin-m à

“tu. — 1). Attention. — E. Volonté.

BIBLIOTHÈQUE ou rnnemänsmn:

Les ouvragvs anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès magnétiro-spil‘itualistu puissent se les procurer. Saut quelques raru

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que M. Durville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en 1880 de fonder. sous le nom de Bibliothèque

du Magnétisme. à l'instar de la (.irculntmg Library de Londres pour la

littérature, une bibliothèque circulante concernant exrlusivumcnt les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritismr,d‘0cculüsme et autres Sciences

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus on plus considé—

table, se compose aujourd'hui : P «le plus de 6.000 volumes sur le Magné

tisme et sur tonus les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2' de la

collection romplètP de presque tous les({ournaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,00 gravures, portraits, autographes,

médailles, articles delournzrux, notes sur les hommes et les clrosrs ou objets divers

classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous les documents de cette volu

mineuse collection sont communiqués sur pince aux intéressés, et tous les

volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :

  Abonnement d'un an . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. »

— si: mais 18 »

—— trot: mon . 7 a

-— un mou. . 2 50

— parjour . . . . . . . . . . . . . . . is 10

Pour les Professeurs et les Elèvrs de la Faculté des Sciences magnétiques,

l'abonnement annuel est réduit à 10 fr.

Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare,

dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du

Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche,deQhcures à midi; lesantru

jours, de 4 heure .‘i 5 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.
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FACULTÉ DES SCIENCES MAGNÉTIQUES

(École pratique de Magnétisme et «la Massage)

Econas SECONDAIRES A Lvou ET A BORDEAUX

Enseignement supérieur libre, reconnu par Décision du 26 Mars 1895

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÊTISEURS

PÉÏIÏIÛI IllS Illlilülll [l MlEIÉÏISHIHS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le .llagne'tisme ou le

Massage magnétique, d’accord avec les partisans de ces pratiques.

 

CONSIDÉRANT :

1° Que les masseurs et les magnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescription de médi—

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même

le fl[assage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions

physiques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Queles connaisssunaes indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Àlassage sont faciles à acquérir par tous ceux qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

5° Enfin, que certains individus ne possédant méme aucune instruction

sont de puissants guérisseurs,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit com

pléter la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine.

 

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies et

par les Français domiciliés à l’Etranger, doit être adressée à M. DURVILLE, directeur du Journal

du Magnétisme, 23, rue Saint—Mani, Paris. '
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UNIVERSITÉ LIBRE DES mures ÉTUDES

FACULTE DES SCIENCES MAGNETIQUES

(École pratique de Magnétisme et de Massage)

Enseignement supérieur libre reconnu par décision du 26 mars 1805

Paris, le 20 octobre 1898.

\ fl/É

Le MAGNÉTISME est une force inhérente à la nature de tous les individus. Il

possède des propriétés curatives qui en font le plus puissant des moyens de guérison

que l'homme ait à sa disposition. Avec certaines connaissances faciles à acquérir,

toute personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semblable.

Dans le plus grand nombre des ces, LE MARI PEUT ÊTRE LE MEDECIN DE SA FEMME;

CELLE-Cl, LE MÉDECIN ou son‘ MARI ET DE ses ENFANTS. '

Le Massage n’est qu’une forme grossière et rudimentaire du Magnétisme; mais

habilemenipræitirrué, il rend néanmoins des services très appréciés des malades et des

médecins. Combiné avec le Ma nétisme (massage magnétique), il donne encore de

bien meilleurs résultats surtout ans les cas nerveux.

Les Masseurs et les l\’laghétiseurs sont devenus les auxiliaires indispensables des

médecins; et ceux-ci ont besoin que ceux-là possèdent des connaissances techniques et

des qualités physiques et morales, qui, hélas, leur font souvent défaut. ,

Afin de vulgariser les connaissances indispensables au père et à la mère de famille,

pour être réciproquement leur propre médecin; et surtout pour former des Praticiens

instruits, la Société magnétique de France, a organisé une Ecole praii ne de Magné—

tisme et de Massage, dont la direction m’a été confiée. C'est une très ourde charge,

dflntje tâcherai de me rendre digne.

Ouverte en octobre 1893, l’Ecole a déjà donné d’excellents résultats. Quarante

élèves se sont fait inscrire dés les prem1ersjours; et le plus grand nombre ont suivi

régulièrement les Cours. Le premier examen a eu lieu en Octobre 1894‘. Quatre Diplômes

de MagnétiseuwMasseur praticien, un Premier et un second Prie: d’Insiruclion

théorique et pratique ont été décernés aux meilleurs élèves et ‘29 Certificats d’inscrip

tion remis aux plus ‘assidus. Quatre autres sessions d’examen ont en lieu depuis et une

quarantaine de diplômes furent décernés.

L’Écolc est classée parmi les grandes Ecoles supérieures libres: et l’on peut

espérer que ses Diplômes auront bientôt la valeur légale qu'ils méritent. .

Dettx‘Ëcoles secondaires, fondées à Lyon et à Bordeaux, ont déjà acquis une impor

tance considérable. .

La publication des Coursde l'École est commencée. Cinq volumes ont déjà parus;

et j’espère que. cette sé"ie d'ouvrages qui ne comprend pas moins de 15 volumes reliés,

illustrés de 7 à 800 portraits, figures, têtes de chapitres spéciales, vignettes. etc., san

compter les brochures sur divers sujets sera achevée dans deux ou trois ans. '

Quoique les professeurs donnent gratuitement leur concours, les frais de l’École —

matériel, installation, entretien — sont considérables. La publication des Cours à elle

seule doit coûter plus de 30.000 francs. .

Les ce rs sont gratuits et les élèves ne paient que deux droits d’inscription in—

signifiants. a direction de l'École, qui ne reçoit aucune rétribution, est obligée d’avoir

recours à la générosité publique pour mener son œuvre à bonne fin.

En conséquence, elle ouvre une souscription et prie instamment tous ceux ni

s'intéressent au Massage et au Magnétisme de bien vouloir lui envoyer leur offran e.

La Direction accepte les dons en nature—livres pour la Bibliothèque, instruments

pour le Laboratoire, objets divers pour le Musée. —— et les dons en espèces. Il est

accusé réception des .uns et des autres par la voie du Journal ‘du Magnéiisme.

Espérant que vous voudrez bien prendre part à cette œuvre de haute vulgarisation

scientifique et humanitaire, je vous prie de voulmr blBll agréer, M.

Avec mes remerciments anticipés l'expression de toute ma reconnaissance.

H. DUBVILLE

Secrétaire général de la Société magnétique de France, Directeur de l'École.



Aux Lecteurs du “Journal du Magnétisme”

 

Le Magnétisme et la Psychologie entrent dans une phase décisive.

Après les tâtonnements de la première heure, on est arrivé enfin sinon

à connaître toutes les lois physico psychiques (on en est loin), du moins

a en déterminer le sens et la portée. Les expériences magnétiques, hynopti

ques, spiritiques, etc., qui ont une seule et même base, l'agent magnétique,

ainsi que cela est démontré, et le sera encore davantage, doivent cher

cher leur point d’appui dans l’enseignement pratique du Magnétisme.

Le Journal du Magnétisme, fondé en 1845 par le baron du Potet, a été

consulté par tous les psychologues ou physio—psychologues de la nouvelle

école qui ont voulu étayer soit leur expérimentation, soit leurs arguments

sur des données positives. Les théories et les doctrines ne valent, en pa—

reille matière, qu’autant qu’elles se rattachentàr l’observation expérimentale.

Le Journal du Magnétisme voulant hâter l’œuvre de ses devanciers et

donner, dans la mesure de ses moyens, une impulsion rapide à la Science

magnétique et a la Psychologie, deviendra bi—mensuel, à dater de Janvier 1899.

La rédaction, absolument indépendante, n'aura qu'un objectif : la VÉRITÉ,

qu’elle cherchera à dégager, autant que possible, sans parti-pris et sans opi

nion préconçue,de la masse des faits et des systèmes. Les lecteurs seront

tenus au courant du mouvement scientifique et de tous les faits se ratta

chant a l’Occultisme et au Spiritisme contemporain. Sous la direction de M.

Durville, la rédaction etl’administration du journal seront confiées à M. Alban

Dubet, secrétaire-général du Syndicat de la Presse Spiritualistè de Fe*ance.

Le journal prendra le.titre de Journal du Magnétisme et de la Psychologie.

Il paraîtra régulièrement le 5 et le 20 de chaque mois, àpartzr du 5 Janvier

prochain. ‘

Les abonnements seront reçus au bureau du journal. au nom de M. Alban

Dubet, 23, rue St—Merri. a Paris.

Le prix de l’abonnement est fixé à. 10 francs pour toute l’Union pos—

tale; le numéro, 50 centimes.
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Les Grands Magnétiseurs

;

Paracelse naquit à Einsiedeln, près Bâle,

vers 1492. A 16 ans, son père, qui était méde

cin,l’envoya àl’Université de Bâle, où il apprit

l'alchimie sous l’abbé Trithème. Il étudia

toutes les sciences connues de son temps, prit

le bonnet de docteur; et pour compléter son

instruction; qu’il trou—

vait insuffisante, il par

courut l’Espagne, l’An

gleterre, la France, la

Pologne, l’Egypte, la

Turquie, etc. Sur son

passage, il interrogeait

tout le monde, mais de

préférence ceux qui

guêrissaient les ma

lades. Il demandait

aux barbiers leurs for

mules et leurs recettes;

aux devins, magiciens,

sorciers, astrologues,

leurs secrets. Il ques

tionnait même les bai

gneurs et les bonnes

femmes; et, dit-il, jus—

qu’au bourreau, pour

apprendre d'eux tout ce

qu'un médecin doit sa—

voir.

_En 1526, après dix

ans de cette vie d’étu—

des et d'observations,

il revint en Suisse, et

fut; nommé professeur

à l’Université de Bâle l’année suivante.

  

L e“urg_y: art/‘Ml?’ a’b ' z’r‘tJ1‘uTîrI/mI~" et ramame;

p5,/,,Æ,,}iæ;z‘ .I’ÀMË‘Ik’1 ’P/æzÇzflpc Î/wyuÊæ-ç/Ë äwrrâç/Ë‘,

Jurnamme' Parçcefl, JVèÀ a

;7~ÿ/_imän}n en ~/z‘m. 4 7 dæ-Æn a «y«- . -

PARAGELSE

Connaissant à fond les sciences magiques,

magicien lui-même, et sachant que la volonté

exerce sur nous un pouvoir considérable, il

travaillait sans cesse à conquérirles secrets de

la nature. Cette activité dévorante épuisa ra

pidement ses forces ; et, à la fleur de l’âge, il

mourut à Salzbourg,

le 24 septembre 1541,

dans un état voisin de‘

la misère.

Paracelse appliquale

magnétisme humain,

l’aimant, les métaux et

les principes de l’ho

mœoputhieà la guéri—

‘son des maladies. On

lui doit les premières

à la théorie actuelle de

la lumière, l’art de pré

parer les médicaments

par la chimie, la con

naissance des proprié

tés de l’opium et du

mercure, et un grand

nombre d’observations

qui le font encore con—

sidérer comme l’un des

plus grands médecins

du xv1° siècle. C’est

avec lui que la théorie

du fluide universelprit

toute sa consistance, et

que le mot Magnétisme

commença à être employé avec la significa

J‘uauêc ‘ du |/:Âm de...

observations relatives '

Les succès qu'il obtint dans sa pratique et

dans son enseignement, ainsi que sa fierté et

son arrogance, soulevèrent contre lui la haine

de ses confrères; et il fut bientôt obligé d’a

bandonnar sa chaire. Il reprit alors sa vie ne

made, parcourut l’Alsace, la Bavière, le Tyrol,

l’Au triche, etc., guérissent les malades sur son

chemin et dormant où il pouvait.

tion que nous lui donnons aùjourd’hni. Grand

magnétiseur, il fut considéré comme le Père

du Magnétisme.

Paracelse a beaucoup écrit, mais son style

est difl‘us, énigmatique; on le devine plus qu'on

ne le comprend. Ses œuvres ont été plusieurs

fois rééditées; la meilleure édition est celle de

Gen‘eve, 1658, 3 volumes in—folio, avec figures.
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SOGIETÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

SÉANCE ou 8 Oronus 1898

La séance est ouverte il 9 heures sous la pré

sidence de M. Dun'lN.

Le secrétaire général lit le procès—verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions et nominatic‘ns

M. GRAVlER, professeur d’arboriculture, pré—

senté par M. Du rville, est admis à l’unanimité en

qualité de membre adhérent.

Mme Dm0nr,. à Angers, et M. DASSIEU, à Tou

louse, élèves diplômés de l’Ecole pratique de Ma—

gnétisme et de Massage, et M. BARON. à Saint—

Avertin (Iudre-et-Loire), présentés purM. Durville,

sont admis à l’unanimité en qualité de correspon

dents nationaux.

Communications diverses

Le secrétaire général annonce à la Société la

mort de M. Pu. Rnuun, vice-président (Une no

tice nécrologique est consacrée plus loin il M. Re

naudi

Mme BASSET, 44, rue dès Petits-Carreaux,affirme

que M. Soury l‘a guérie d'une congestion du cer

veau en une seule séance de massage magnétique

 

Le secrétaire général lit plusieurs certificats de

guérison remis à M. Demi. Ces certificats sont re

produits ou analysés plus loin dans la Revue de

Thérapeutique. ‘

Mme MASSON, ’1, rue de Lagny, à Montreuil,

présente sa fille âgée de 3 ans, qui, atteinte de

coxalgie, ne marchait pas depuis trois mois. La

jambe malade avait 2 centimètres 1/2 moins que

l'autre. M. Demé fut appelé et a guéri l'enfant en

trois séances.

Mme Laeomu, 4, boulevard de l’Hôtel-de-Ville,

à Montreuil, présente un petit garçon de 5 ans et

demi, atteint de‘ coxalgie depuis six mois. La

jambe malade était de 3 centimètres 1/2 plus

longue que l‘autre. Traité sans résultat par plu

sieurs médecins, l’ent‘ant était immobilisé depuis

trois mois dans un appareil plâtré, lorsque les

parents firent demander M. Demé. Celui-ci déclare

qu'il ne pouvait pas soigner l'enfant dans l'appa

reil, et qu"il ne voulait pas se permettre de l’enle

ver. Le père de l‘enfant l’enleva. M. Demé remit

la jambe malade à la. longueur de l'autre, et le

massage magnétique pratiqué pendant six se—

maines assure la guérison complète.

Expériences

M. DURVILLE fait une série d'expériences avec

plusieurs sujets sur le mécanisme des états du

sommeil.

La. séance est levée à 11 heures.

Le Secrétaire général,

H. DURVILLE.

————aæsM—

UNIVBRSXTÉ LXBRE DES HAUTES ÉTUDES

FACULTÉ DES SGIENGES MAGNÉTIQUES

(École pratique de Magnétisme et de Massage)

Enuimmnmt .rwpému‘ libre, reconnu par décision du 26 Mer: 1895

 

ÉCOLE DE PARIS

Résultats des derniers examens

A la session du 2 juillet, les élèves suivants ont

obtenu le Diplôme de Magnétiscur-Mœssour pra

ticien : MM. BATY, Dnssreu, ‘NARRI‘ZN, TOURNUN,

VUILLBRME, MAJEW8KI, Bsauceor, Mlle Vornnsnrs,

Mme Dmom~
Mlle VOlLLEMIN obtint le Premierprix d'1nsiruc

tion; M. Tounsos, le Second prix.

MM. DURlN et Scnaessuuneuu, élèves de seconde

année ont obtenus le Diplôme supérieur de Magné—

tiseur-masseur praticien.

Réouverture des Cours

Les cours de l'année scolaire ‘1898-99 seront

réouverts le vendredi 4 novembre, à 8 heures 1/2

du soir, :33, rue Saint-Merri. Ils auront lieu dans

l'ordre suivant : '

Enseignement ordinaire

Lundi. — Anatomie descriptive. Professeur :

M. le D? Mourm; professeur-adjoint : M. Soeur.

Mercredi.—— Histoire du magnétisme.Profæseurz

M. Fautes ou CBAMPVILLE.

Vendredi. — Physique magnétique. Professeur :

M. H. DURVILLl-Â.

Enseignement supérieur

Samedi. — E’mpérimentatïon magm’lique. Pro—

fesseure : MM. H. DURVILLE et G. .DÊMAREB’P.

Cours cliniques

Jeudi et dimanche à 9 heures du matin. Profes—

seur : M. H. DURVILLE. —— Chef de clinique :

MM. Doum, WARRE‘N, Mlle VOILLEMIN.

Inscriptions. — Ceux ui désirent suivre ces

cours sont priés de prcn re leurs inscriptions à

la direction de l'école. Le prix de l’inscription aux

cours théorique et pratique, est de 30 fr.; celui des

cours cliniques de 20 fr.
Ceux qui ne désirent pas obtenir le Dipldme de

Magnétiseur-Maaseur praticien. peuvent prendre,

au prix de 51r., l'inscription à l’un des cours de

leur choix.

Les cours ne sont pas publics. Ceux qui ne sont

as inscrite à l’école et qui désirent assister à une.

eçon sont priés de demander une invitation à la

direction de l'école.

/

66" CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Coursds Pathologie et Thérapeutique proîeué à la

Faculté des Sciences magndtiquae. par B. DUIVILLI.

 

Contre la Coqueluche, la. Grippe

(Influenza).

La Coqueluche est caractérisée par une‘ toux

violente et convulsive, revenant par quintes, à des

intervalles plus ou moins éloignés et consistant

surtout en plusieurs expirations successives, sui

vies d’une inspiration lente, pénible et sonore. La

toux revient par quintes, plus fréquente la nuit,
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le matin et le soir; elle est presque toujours pré

cédée d’un chatouillement désagréable, d'une sen

sation pénible au pharynx et à l'estomac, d'op

pression et d'anxiété. Pendant les quintes, les se

cousses et l'agitation-sont souvent accompagnées

de douleurs déchirantes dans la poitrine; le pouls

est accéléré et concentré, la face est rouge et gon

flée, la sufiocstion parait imminente. Après la

quinte,qui se termine presque toujours par un V0»

missement glaireux, tous les troubles disparaissent

peu à peu et le malade 'reprend sa gaieté habi—x

tuelle.

La maladie,qui est épidémique et surtout conta—

gieuse, débute ordinairement à la suite d'une bron

chite légère qui prend peu à peu le caractère quin—

teux et convulsif. Après une durée qui varie de

quelques semaines a cinq et même six mois, les

quintes deviennent plus rares, moins intenses et

finissent par disparaître.

La maladie attaque surtout les enfants, depuis

les premiers mois jusqu’à la seconde dentition.

Elle est dangereuse par sa durée et la fatigue qui

en résulte pour les petits malades, ainsi que par

les complications qui peuvent survenir. On la

considère comme une névrose du pneumogas

trique.

La médecine y oppose sans grand succès l'extrait

de jusquiame ou de belladone, le chloral, le bro

mure de potassium, les vomitit‘s souvent répétés,

les aspersions d'éther sur le lit et les vêtements, la

respiration des substances volatiles qui se dé‘

gagent des matières ayant servi à l'épuration du

gaz d'éclairage. Par le magnétisme, en employant

toute l'énergie nécessaire on guérit la maladie en

l'espace de quelques jours.

La Grippe est une affection épidémique se dé—

clarant subitement avec fièvre intense, courbature

extrême, enchiirènement, éternuement, larmoie

ment, oppression, quintes de toux, expectoration,

comme dans la bronchite légère et parfois em

barras gastrique. Ce qui caractérise surtout la

grippe, que l'on désigne plutôt aujourd'hui sous

le nom d’In/luema, c'est l'affaiblissement général

et l'intensité des phénomènes nerveux, tels que

crampes, maux de tête, etc.

La maladie frappe les individus de tout les âges

et de toutes les conditions, dure en moyenne de

cinq à dix jours, et se termine ordinairement par

une convalescence assez longue. Elle est sujette à

des complications, surtout à la fluxion de poi

trine, ce qui la rend dangereuse pour les vieil

lards et pour ceux dont la poitrine est afîaiblie

par des bronchites successives ou par toute autre

cause.

La médecine n'y oppose guère que le repos, la

diète, les sudorifiques, les fébriluges et les laxa

tifs. Le magnétisme abnège sensiblement la durée

de la maladie et évite toute complication.

 

Mncnfcrrsue. —— Sous l'action du magnétisù'e

humain convenablemeut appliqué, la coqueluchä

disparaît très rapidement. Pour Cela il faut consi

' dérer la maladie comme une maladie aiguë et

commencer le traitement par une séance prolongée

pendant un temps qui peut durer de deux à cinq

heures. Cette séance doit surtout consister en ap- '

plications hétéronomes pratiquées avec les mains

sur la poitrine, tant sur la face postérieure que

sur la face antérieure, et en insufflations chaudes

sur les mêmes parties. La séance étant faite dans

l'après-midi, le petit malade ‘éprouvera bientôt le

besoin de dormir, dort toute la nuit d'un sommeil

réparateur; transpire plus ou moins ; et c'est à

peine si de légères quintes de toux, ne présentant

plus aucun caractère convulsif, surviennent a de

rares intervalles. Avec une séance d'une heure le

‘lendemain, la maladie se termine presque toujours

en deux ou trois jours par quelques légers accès

de toux, analogues à ceux d'un rhume léger, qui

s'éloignent de plus en plus.

Lzi grippe disparaît beaucoup plus facilement.

Il suffit, pendant deux ou trois jours de faire une

magnétisaiion générale pendant une heure euVi— '

ron : passes longitudinales de la tête à l'estomac,

puis de la poitrine aux extrémités, pour saturer

l'organisme ; applications hétéronomeS sur la poi

trine, l'estomac et les reins; insufflations chaudes,

passes longitudinales, puis passes à grands cou

rants de la téte aux pieds pour terminer la

séance.

AIMANT. — Par l'application des aimants on

peut diminuer sensiblement la durée de ces aflec

tions et diminuer l'intensité de leurs symptômes,

Pour la coqueluche, porter dix à douze heures

parjour un plastron magnétique à trois ou quatre

lames sur la poitrine, tant sur la face postérieure

que sur la face antérieure, pour calmer. Pour la

grippe, porter le même appareil, également pour

calmer, alternativement sur la poitrine, l'estomac

et les reins.

MOYENS AUXILIAIRES. — Boissons pectorales.‘

tièdes,magnétisées,soitpar le magnétisme humain,

soit à l'aide du barreau magnétique. Nourriture

légère, rien d'échauñ‘ant ni excitant, et toujours

tenir le ventre libre, tout en évitant les purgatiods

violentes. Dans la coqueluche, le café noir léger

constitue un excellent tonique, et souvent sous

son action les quintes de toux diminuent de fré

quence et d'intensité; le changement de milieu

abrège toujours la durée de la maladie surtout

lorsqu'il est opéré au déclin de celle-ci.

, EXEMPLE DE CURES

Les malades ont très rarement recours au ma.

gnétisme pour le traitement de ces affections,‘

aussi, les journaux et ouvrages divers traitant de

la thérapeutique magnétique ne citent que fort

peu de guérisons.
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Dans une Etude sur le Zoomagnétz‘sme, publiée

en 1883, par le DfLiébault, à l’époque où le célèbre

suggestionneur n‘ètudiait encore que le magné

tisme humain, ou remarque 15 observations de

coqueluche, toutes guéries ou considérablement

améliorées en quelques jours,‘ et cela rien que par

des‘ attouchements, durant quelques minutes

seulement.

Je ne rapporterni ici aucune observation per

sonnelle, me contentant de reproduire les deux

suivantes :

I. -- Du D’J. Gérard, dans le t. I de sa Revue

magnétique, p. 11. '

Gaston Arnoux, âgé de six ans, demeurant rue

du Cbamp-de-Mars, était atteint d'une coqueluche

assez grave. On lui avait prescrit le changement

d'air et ensuite les inhalations de gaz dans une

usine; méthode très nuisible pour les bronches,

croyons-nous, car elles s’engorgcnt d'une espèce

de suie qui peut peut—être détruire la cause du

mal, mais qui a d'assez mauvaises suites, sin0us

en croyons quelques personnes dignes de foi qui

se sont soumises à ce genre de système médico

gazomètre, la toux prenait un caractère alarmant

et allait jusqu'à la syncope, l'enfant vomissait ses

aliments mêlés àdes glaires et à quelques filets

sanguinolents, les quintes duraient d’un quart

d'heure à. vingt minutes, les yeux s'injectaient et

la face devenait pourpre.

C'est dans cet état que je conseillai au père de

m'amener son enfant; iusensiblement, le caractère

de la coqueluche se dissipe. pour faire place à un

bruit sous-crépitant perçu distinctement entre les

deux épaules et faisant craindre une bronchite

grave. ' ‘

Ces caractères se dissipèrent aussi vite que ceux

de la coqueluche et après quinze jours de trai

tement, il ne lui restait plus qu'une petite toux

sèche.

Il a craché beaucoup de matières filandreuses

après huit jours de traitement.

Il n'a eu que deux jours de fièvre, tout le reste

de son traitement s'est passé sans que sa gaîte’ ait

été interrompue, aucune trace de fatigue ne s'est

remarquée sur sa physionomie.

Ainsi,quinzeiours ont suffi pour faire disparaître

une maladie assez grave chez un enfant; et cela

sans d’autres soins que l'application des mains,

l'une sur la poitrine, l'autre en face sur le dos.

On dira que souvent les coqueluches passent sou

vent aussi vite sans magnétisme, sans médication :

nous l'accordons; mais nous restons convaincus

que le magnétisme a. été dans ce cas d’un grand

secours.

Il. — De M. Niolet, dans l’ Union magnétique

t. 9, p. 198.

Mme étant assez fortement grippée,

 

réclame mes soins. Je trouvai la malade avec les

symptômes suivants.

Symptômes. —- Douleur de brisure dans tous les

membres, violent mal de tête, langue très chargée,

forte fièvre.

Traitement. Première journée (matin). —-Magné- -

tisation générale par des passes faites à distance

avec la volonté de dissiper les symptômes ci—des

sus.

Comme je ne savais à quelle forme ou àquel

commencement de maladie j’avais affaire, je con

sultai ma somnambule à l'insu de Mme M...., et

elle me dit que c'était un gros rhume occasionné

1 ar un refroidissement des pieds et des mains. Je

ne doutai plus dès lors que tous mes efforts

devaient tendre à provoquer une crise de sueur.

(Soir). — Le soir, je magnétise avec la volonté

. de déterminer de la sueur aux pieds et aux mains,

mais la malade étant très sensible, je ne puis pro—

longer mon action plus d'un quart d'heure; seule

ment, pour y suppléer, je magnétisai trois bou

teilles d'eau :j’en plaçai une aux pieds,et les deux

autres dans chaque main. Après une heure de

cette pratique. la sueur existait aux pieds et aux

mains, mais le mal de tête n'avait pas diminué.

Deuxième journée. — Magnétisation matin et

soir, le mal de tête disparaît. Le soir, je veux don.

ner un potage que la malade ne peut prendre et

alors, je continue encore quelques instants mon

action avec la volonté de donner de l'appétit, ce

qui réussit on ne peut mieux, car à quatre heures

du matin Mme M.... demandait son potage qu'elle

prit avec plaisir.

Troisième journée. -— Magnétisation matin et

soir. La malade a mangé avec appétit plusieurs

fois dans la journée et après la magnétisation du

soir, elle se retrouve dans son état normal.

Observations. — La maladie a duré trois jours;

j'ai magnétisé deux fois par jour; la malade a

gardé le lit deux jours; le troisième jour tout ce

que Mme M.... a bu et mangé a été magnétisé et

si toutefois, il y avait commencement de rhume,

je puis dire qu'il a été- radicalement arrêté dans

sa marche, car la malade n'a jamais tousse.

—-—-æ=nÿfl’flI———-—

LE MASSAGE ET LE MAGNÉTISME

menacés par les médecins (suite)

Nous n'avons encore absolument rien à dire au

sujet de l'affaire Mouroux, qui est toujours en

instance devant la Cour de cassation.

La Pétition des Masseurs et Magne'tiseurs se

remplit un peu partout, jusqu'aux colonies; et

nous en avons déjà reçu un nombre fort imposant.

Nous prions tous nos lecteurs qui ne l'ont pas

encore signée, de vouloir bien la signer et la faire
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signer dans leur entourage par tous ceux qui

savent écrire, sans en excepter les domestiques.

On en trouvera un exemplaire faisant partie de la

couverture, que l'on est prié de détacher.

Nous prions en même temps leslecteurs de vou

loir bien prendre part à la souscription ouverte

pour faire les frais de cette campagne, et de nous

envoyer leur obole. Il en sera accusé réception par

la voie du journal.

A titre de propagande, une brochure de 72 pa

ges : le Massage et le Magnétisme menacés par les

médecins. Le Procès Mouroux à Angers. Nécessité

d'un amendement à la loi de 1892 sur l'exercice de

la médecine, par H. Durville, est expédié franco

moyennant 7 fr. le cent; 50 exempl., 4 fr. . 25 ex.,

2fr. 25;10 ex., 1 fr. 25; 5 ex., 75 cent.;1 ex.,

20 cent, à tous ceux qui veulent la distribuer dans

leur entourage.

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

destinée à couvrir les faris de la Propagande

Listes précédentes, 814 fr. 50.

M, BERGE, 10 fr.; M. CBIVALEY, 5 fr.; un anony

me, 3 fr.; M. Moncnro,3 fr.; M. ‘VALTHER. 2 fr.;

M. A..., 2 tr. , M. DASSIEU, 2 fr.; M. LAPORTE, 1 fr.

Total au 15 Octobre, 8412 fr. 50.

-——m—

Expériences sur la Photographie

DES EFFLUVES HUMAINS

Nous recevons de M. Albert Jeunet l'intéressante

communication suivante sur la Photographie des efflu

ves s'échapp’ant du corps humain. Des épreuves obte

nues en octobre 1897 par l'expérimentateur démontrent

une fois de plus la réalité de l'agent magnétique. Mal

heureusement, la place nous manque pour reproduire

les clichés.

Rappelons aux lecteurs, a. qui ce numéro estadressé

à titre de spécimen, que le numéro précédent contient

une étude par MM. Durville et Majewski sur cette

question, avec 8 clichés.

Effluves du regard.

D'abord,j'ai essayé d’obtenir (selon le procédé

employé par le Dr Luys) la photographie des et

fluves de l’œil sur la plaque sensible sèche, im

pressionnée comme pour la photographie ordi

naire, avant d'être plongée dans le révélateur. J’ai

en plusieurs insuccés tenant à ce que la plaque

était trop près de mon visage. La chaleur et les

effluves de celui-ci produisaient d'énormes taches

blanches sur le cliché. Je plaçai alors une plaque

sensible dans un appareil photographique dont,

sur le conseil de M. Ferrari, photographe, j'avais

enlevé l’objectit‘, j'ai placé l’œil gauche dans le

trou vide, démasqué par l'enlèvement de l'objec

tif et j’ai fixé la plaque pendant une demi

heure.

 

Le dessus de l’appareil ne laissait passer que

l'œil et très peu de l’arcade sourcilièro et de l’or

bite. La plaque était dans la chambre noire de

l’appareil à environ dix centimètres de l'œil.

Toute l’expérience s’est faite dans le laboratoire

complètement obscur. ma tête et l'appareil étant

de plus enveloppés dans un drap noir. Au déve

loppement le cliché a montré comme des coups

de pinceau irradiant autour du point où je pense

que devait porter le regard. et en outre une assez

grande tache sur l'un des petits côtés du cliché,

l'autre correspondant, selon moi,,à la direction du

nez et des narines.

—— La plaque se trouvant à dix centimètres de

l'œil, il semble difficile d’invoquer comme agent

la chaleur de l'orbite qui a du plutôt se répandre

dans les bords métalliques du trou. En outre, je

ne vois pas comment la chaleur aurait formé des

coups de pinceau si particuliers ; elle aurait donné

une auréole plus uniforme. Enfin, il n'y a pas à

invoquer les lignes de force produites dans le ré

vélateur, puisque l'expérience s’est faite sur la

plaque sèche.

Effluves de la main influencés par la

pensée.

J’ai fait des expériences avec la main et la

plaque plongée alors dans le révélateur. loi on

peut invoquer la chaleur ou lignes de force. Mais

pourquoi une plaque impressionnée pendant que

je pensais à un article païen lu le matin et en

même temps à Dieu, a-t-elle produit,un seul doigt,

le médius étant posé sur la plaque, des lignes

douces en forme de fleuve aboutissant à des restes

de vagues soulevées et criblées de points noirs,

l'ensemble symbolisant une sorte de buste?

Pourquoi une autre plaque impressionnée’ pen

dant une prière mentale à la Vierge et au bien

heureux Albert Le Grand a-t—elle produit de très

longues traînées s'élevant des doigts comme de

longs jets d’eau, phénomène que je n’ai trouvé

sur aucune plaque impressionnée au cours des

expériences purement physiques sans idée reli

gieuse‘?

Expérience photographique sur les rap

ports de la. polarité humaine et de la

polarité terrestre.

Au point de vue purement physique, j'ai essayé

de vérifier par la photographie si la théorie de

Reichenbsch était vraie. si la gauche de l'homme

et le sud de la terre étaient de polarité contraire

et s’attiraient, et si la droite de l'homme et le nord

de la terre étaient égalementde polarité contraire

et s’attiraient._

J’ai donc posé la main gauche sur une plaque

plongée dans le révélateur, la pointe des doigts

dirigée vers le sud, puis, comme contre-épreuve,

les doigts de la main droite sur une autre plaque,
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la pointe des doigts dirigée Vers le sud. Or‘, les

traces d’cffluves sur la première plaque ont été

plus larges et plus étendues dans les directions du

sud que sur la seconde — ce qui tendait à con

firmer la théorie de Reichenbach, théorie qui,

d'ailleurs, est confirmée par les expériences de

M. Durville.

J'ai aussi placé les doigts'de la main droite sur

une troisième plaque, pointe des doigts vers le

nord et les doigts de la main gauche sur une que

trième, pointe des doigts vers le nord.

Et sur la troisième plaque les effluves ont été

plus larges et plus étendus dans la direction du

nord que sur la quatrième. ‘

D'après mon expérience il semblerait donc que

Reichefibach et Durvilie ont raison, que le sud de

la terre attire et développe les effluves de la main

gauche, et le nord de la terre, les effluves de la

main droite. Mais il faut que d'autres chercheurs

recommencent mon expérience sur ce sujet pour

la contrôler et l‘établir définitivement.

On pourrait aussi rechercher photographique

ment quels sont les rapports entre la droite hu

maine et l'est, l'ouest, le zénith, le nadir, entre

la gauche humaine et ces mêmes directions, entre

la tête, les pieds, le dos, la poitrine et le sud, le’

nord, l’est, l'ouest,le zénith et le ‘nadir, etc.; il y a

là un champ d'études àexplorer : rapports photo

grak hiquemcnt constatés de la polarité humaine

et de la. polarité te r‘restre et cosmique.

—-——»mqfiw-—

A PROPOS DE mon APPEL

aux Bpiritualistes scientifiques. 7—

A‘u1‘ore ou crépuscule ?

‘J'ai le plaisir d'annoncer aux personnes qui ont

bien voulu répondre à mon appel aux spiritua

tistes scientifiques, que le Syndicat de la Presse

a}>trttualiste de France, vient de présenter au

Congrès spiritualz‘ste international de Londres, un

Mémoire dans le sens de cet appel (1).

Je remercie tous ceux qui, soit directement, soit

par l’inmt‘médiuim des journaux, m'ont apporté

l’appui de leur parole ou de leur sympathie.

J’espére que lorsqu’ils auront pris connaissance

du dit Mémoire, ils voudront bien s'y rallier. Cela

leur sera d‘autant plus facile, qu’il est fait en de

 

(l) (le mémoire a été rédigé par une commission nom

méeà cet efl'et par le Syndicat,et composée de MM.Ga

hriel DELANNE, DURYILLE, Doum‘ et Bouvnav. Il est im

primé sous le titre : La Psychologie eæpe’rimentale.

Manifeste adressrï, etc. A titre de propagande, il est

Vendu à raison de 12 fr. le cent, afin de permettre aux

intéressés de le distribuer‘ dans leur entourage. V. la

Ravi“; nus Ltmkà NOUVIÀÜX.

 

hors de tout système préconçu de personne ou

d’Ecote. _

Le syndicat représentant toutes les écoles du

Spiriturztisme moderne n'avait pas ‘a se préoccu—

per de telle théorie plutôt que de telle autre, mais

des faits scientifiquement démontrés, sur lesquels

l'accord est fait, et des conséquences sociales et. in

ternationales qui, logiquement, en découlent.

Pour que ce Mémoire puisse produire tout l'efl'et

utile qu’on est en droit d'en attendre, il faut qu'il

soit répandu à profusion dans les pays civilisés

et cela, bien entendu, dans la langue de chaque

Pa}’5- .

Il y a, là, une question d’argcnt qui s’impose,

si on veut aboutir à quelque chose de précis et de

durable, au bénéfice de tous et non de quelques—

uns seulement. .

On ne saurait trop le répéter : sans argent, ou ne

peut rien faire de sérieux, pas plus dans le do—

maine des questions de haute portée, comme celles

qui font l'objet de nos travaux, que dans les au

tres.

D'autre part, on est revenu sans doute de cette

idée, néfaste s'il en fut, qu’il n'y a qu'à avoir une

idée et à la draper de termes sonores... pour ins

tantanément faire de l'homme un ange de douceur

et de justice... et de la Terre un vrai paradis pour

tous.

Non, ainsi que M. Metzger vient de le démontrer

avec sa vigoureuse logique: « A force de faire

croire à ceux qui soufl‘rent qu’il suffirait de quel

ques décrets ou de quelques dispositions législa—

tives plus ou moins habiles pour faire de la terre

un paiadis où tous jouiront de tout, on éveille;en

eux des appétits qu'il sera impossible de tstttis

faire, et, comme conséquence, des colères, des

rancunes et des haines qui les rendront capables

des pires excès. C'est une œuvre mauvaise, et c’est

une tâche malsaine de promettre et de promettre

encore, sans jamais se demander si les promesses

sont d’une réalisation possible. Au lieu du bonheur

espéré on redouble leur malheur, et, avec leur

malheur, la volonté de destruction universelle

dont nous ne sommes déjà que trop menacés (i) u

Tant que l'homme ne se connaîtra pas mieux,

les transformations sociales seront lentes comme

les améliorations personnelles. Donc, ni optimisme

béat, ni incurable scepticisme. Si les choses ne se

font ni d’elles-mémes, ni très vite, il n’en est pas

moins vrai que des efi‘orts intelligemment com

binés et longuement poursuivis finissent par avoir

raison des obstacles qui s'opposent à notre marche

vers le mieux. Nous sommes les artisans de notre

bonheur et de notre malheur. Aujourd'hui nous

avons fait ce que nous serons demain.

Nous pouvons hâter le progrès ou le retarder.

 

(l) La‘ Charité et la Justice. V. Spirituala‘sme ma

derne du 5 juin 1898.
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Tout travail porte ses fruits; c'est par le travail,

et par lui seul, que nous avançons.

Les coups de baguette magiques ne sont plus,

n'ont, en réalité, jamais été de saison. Le bien ne

se réalisera pas sans nous, ni de lui-même. Ceux

qui partant,d’uu optimisme où il entre une bonne

dose d'égoïsme, disent qu'il n'y a qu'à laisser faire

et à laisser passer, se trompent et nous trompent.

Grâce à eux et à leurs doctrines, il a fallu de tout

temps employer, selon l'expression d'une certaine

école socialiste, les «forceps» pour obliger la so

eie'tc’ d'accoucher d'une amélioration.

On dit avec raison : « C'est dans les moments

critiques que ceux qui croient posséder la vérité,

doivent se mettre en avant, et la faire éclater aux

yeux de tous.»—« Nous ‘allons donc voir,ainsiqtte

me le disait une ‘personne qui a tu la plupart de nos

livres, et qui est bien au courant de nos journaux,

si les « Spiritualz‘strs modernes » savent mettre

leurs actions en harmonie avec leurs paroles».

Le temps n'est plus où les temporisateu’rs pou

valent retarder pendant un siècle ou plus une ex

plosion populaire, un cataclysme international.tatc.

Aujourd'hui tout est débordant de vitalité, d'éner

gie... Si l'on voyage .à raison de 100 kilomètres à

l’heure, qu'est-ce qu'une pareille vitesse, un pareil

progrès en comparaison de la rapidité avec la—

quelle une idée, un mot d'ordre se répand à notre

époque l....

La pensée ne connait ni frontière, ni barrière.

D'un peuple à l'autre, d'une ville a la ville voisine,

de la rue à l'usine et de l'usine à. la rue, partout

elle circule librement. Nulle précaution n'est ca

pubis de l'arrêter.

Elle a des ailes qui la portent à tous les som—.

mets et dans toutes les profondeurs. Voilà A quoi

les philosophes eti chambre devraient penser,

lorsqu’ils parlent de « temporiser » ou compter sur

le u progrès lent et durable » et autres clichés du

temps. '

Les claireoyants, ceux qui se mêlent aux masses,

savent débrouiller ce qui s'y agite de pensées, de

‘metineës et d’espèrances, ceux-là savent, qu'à

moins d'un phare puissant venant éclairer notre

nuit, l'on verra bientôt les peuples, de races diii‘é

relates, ou dans un même peuple, les classes qui

le composent, se ruer comme des fauves, ‘es uns

sur les autres pour l'oeuvre de 'mort. Et que per

sonne ne dise: «Qu'importe i Nous sommes à l'abri

de l'orage ». Les iptérets internationaux créés, le

machinisme d'une part, et les échanges commer

cieux de l'autre, ont rendu les peuples strictement

solidaires; le malheur de l'un est le malheur de

l'autre.

Certains se conscient et essaient de nous

muscler de ces redoutables perspectives, en nous

disant : « Qui vous prouve que de ce mal

effrayant... ne sortira pas un grand bien ? »

Singtjliér raisonnement qui rappelle celui du

 

médecin disant pour rassurer une mère; «Oui,

votre enfant est atteint de la fièvre typhoïde, mais

après cela, il se portera comme un charme ».

L'enfant n'est pas mort, ses fonctions orga-‘

niques s’accomplissent avec la régularité d‘antan,

mais... tout efiort continu lui‘ est défendu;

il ne vit plus normalement. D'autre part, la mère

sdrmenée de fatigues et de veilles, ne se relèvera

jamais de ce qu'elle a souffert.

Je le demande: les Spiritualz‘stee modernes tien

dront-ils à l'humanité souffrante le langage de ce

Médecin Tant-Mieux ? y . _

Espérons’ que non.\De quel droit, s'il en était

autrement, blàmerious-nous les prêtres des reli*

gions ou ceux de la science matérialiste à qui nous

devons en grandepmtie l'efl’r’ayànt chaos où nous

nous débattons quasi-impuissants.

On aurait mille fois raison de dire: MÉDECIN,

GUÈRIS-TOI, TOI-MÊME.

Non, non. ainsi que me disait un correspondant:

« Plus ;tie jamais, il ‘ne faut pas que l'on puisse

dire du spirituah‘sme moderne: «la façade est

‘admirablement construite, mais l'intérieur du

Temple n'est que trop souvent en désharmom‘e

avec l'extérieur ». Nous n'avons pas le droit de ne

pas nous unir, dans un effort ‘suprême, d'arrêter

l’armée du nial, que l'ignorance des uns et la con»

voitise des autres augmente et grandit d'année

en année. ,

Le mouvement vers le mal est trop considérable

pour espérer l'arrêter en combattant e‘n tirailleurs. .

A l'union pdu * le mal, il liant opposer l'union Pour

le bien ; sinon le mal triomphera une fois de

plus. '

La bàse solide, impersonnelle de cette uhion

pour‘ le bien est. indiquée dans le Mémoire

du Syndicat. C'est le fait scientifiqu’e dont le ‘prin

cipe relie toutes les écoles du spiritualisme mo

derne. Ce mémoire‘ vient donc à son heure, car

ainsi que le dit A. R. ‘Vallacé: Il n'y a rien

d'aussi opiniâlre qu'un fait. Il renverse les préju

gés et met li néant les faux raisonnements. On

peut le discuter, mais jamais le supprimer.

Il y a mieux : c'est le fait sur lequel est basé le

Mémoire du Syndicat, en démontrant scientifique

m‘e‘rit l'existence de l'âme, sa survivance et, par

conséquent, l'existence du inonde cintre-terrestre

avec toutes ses conséquences, qui a ce caractère—

ttnIque, peut-être, dans les sciences psychiques ou

morales — qu'il peut satisfaire ‘tout a la fois :

L’altruiSte et l'égàzstel.. Au premier, il ‘montre que

se dévouer sans spéculation de récompense terres

tre ou extra-terrestre est très bien; à l'ègoiste, il

‘prouve, non moins scientifiquement, que son bon—

heur sera d'autant plus grand qu'il y a aura moins

d'injustice sur la terre et que, par conséquent,

c’est une duperie de croire que l'homme‘. doit être

un loup pour l'homme. Les égoïstes, dont le nom

-bre est si grand; pourront donc sans crainte de

:
\
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perdre au change, devenir meilleurs et cela sans

faire intervenir ces choses si « fragiles», que l'on

appelle : «fraternité, générosité, amour, etc.» et

qui ont le don de l’exaspérer.

L'interventi de la science expérimentale dans

la philosophie, dans ‘e but de donner aux petits

comme aux grands l'esprit positif et pratique, la

«connaissance des réalités » aura été une des con

quêtes les plus difficiles du dix-neuvième siècle.

C'est incroyable la lutte qu'il faut soutenir pour

« déraciner n ce vieux préjugé qui veut que la

philosophie suffiseà la culture générale de l'intelli—

gence, du cœur et de la volonté.

Dernièrement, à la salle des Mathu«rins, M. Gail

lard, rédacteur de la Revue sctentifique, demande

au Bramacharin Chatterji, quivenait de faire une

intéressante conférence sur « la Peine et la souf—

france, leur cause et leur remède», pourquoi‘

il ne démontrait pas l'existence de l'âme par les

moyens scientifiques que les « grands initiés », les

« adeptes » comme lui, prétendaient posséder ?

c'était le moyen sûr d'amener les penseurs, ainsi

que les foules au spiritualisme rationnel et sur

tout à la théosophie qu’il présentait comme la

science des sciences et, par conséquent, empêcher

le mal de faire tant de ravages.

Le savant théosophe répondit que les faits scien

tifiques n'avaient jamais rendu l’homme meilleur

et que seul l'enseignement moral en était capable.

A l'appui de sa manière de voir, il rappela que

Jésus avaihdit que même ressuscitant tous les

morts qu'on lui ferait toucher, personne ne serait

convaincu de sa mission divine, s'il n'avait la foi.

Le sympathique conférencier, faisant ensuite

allusion aux célèbres «expériences spirites» de

W. Crookes, a prétendu que les dites expériences,

malgré toute leur véracité, n'ont converti per

sonne; elles n'ont valu à l'éminent chimiste. que

les noires et basses calomnies de la part des sa

vante et des ...ignorants.

Il s'est ensuite appuyé sur les abus des hypno

tiseurs diplômés ou non pour nous montrer que

si lui et ses confrères en haute science dévoilaient

la science secrète dont ils sont les détenteurs, il en

résulterait des abus mille foispires queceux des hyp—

notiseurs.Les exploiteurs, les gens sans conscience

se mettraient au service des plus mauvaises pas

siens. Et tout cela était affirmé aux grands ap

plaudissements d'un auditoire d'élite...

Eh bien, que le savant Indou me permette de

lui dire :

10 Que jamais le nom de Jésus et, par consé

quent, sa philosophie ne serait sorti de la petite

ville de Nazareth, si le divin Nazaréen n'avait pas

fait œuvre de savant par ce qu'on appelle, bien à

tort, ses «miracles» ;

20 Que sans les célèbres expériences de W. Groo

kes et de ses amis en science, le « spiritualisme

moderne» n'aurait pas la centième partie de la

 

puissance qui, en ce moment, si nous savons le

vouloir, est sur le point de révolutionner le monde

civilisé, aussi bien au point de vue scientifique

qu'au point de vue philosophique, et, cela tout au

profit du beau, du bien, du juste et du vrai.

Quand aux calomnies dont W. d‘rookes et ses

amis ont été victimes, il n'en pouvait être autre—

ment. Quiconque vient démontrer que tout n'est

pas pour le mieux dans les idées qui ont cours,

est aussitôt traité par les « satisfaits in de charla

tan ou de fou... Voyez Bouddha, Socrate, Jésus,

Galilée, Pasteur... et même Mme Blawaskv elle

même.

En ce qui concerne les abus des bypnotiseurs,

je demanderai à l'éminent Brahmacharin de bien

vouloir me dire quelle est la force dont on n’a pas

abusé, à commencer par l’art de la parole? Est—ce

qu'il faut interdire tout enseignement parce qu'il

y a des personnes qui enseignent l'erreur? Est-ce

parce qu'il y a des incendiaires et des imprudents

qu'il faut défendre d'allumer une allumette onde

s'approcher du feu lorsqu’on a froid ‘! etc., etc. Le

seul moyen d'empêcher les abus c'est que tout le

monde connaisse la eértte', Qui, mieux que la

science expérimentale a le pouvoir de frapper

l'entendement des humbles et celui des superbes?

En ce qui concerne tout spécialement l'hypno—

tisme, l'apôtre de la théosophie oublie donc les

merveilleuses guérisons qui sont produites par les

hypnotiseurs honnêtes ?

Depuis des milliers d'années en a dit et répété

sur tous les tons: « Aimez-vous les uns les autres,

car vous êtes tous frères ». et Dieu récompensera

les bons et punira les méchants,etc, ». Hélas! que

nous dit l'histoire impartiale du résultat définitif

de cet enseignement? « Cela n'a pas servi à grand

chose ».

Que le dévoué apôtre de la théosophie indienne

me permette de lui dire : N'y aurait-il que la dé

cadence de l'Indouslan,cela servirait éprouver que

la science confisquée, même dans un but dit « ho

norable » et cela par l'élite d'un peuple. a été, est

et sera la pire des erreurs. Le mal envahit fala

lemeñt les masses. La plus belle des philoso

phies reste impuissante devant cet envahisse

ment.

N'oublions donc plus que la vérité est comme

les rayons du soleil, chacun y a droit, soit au

point de vue moral, soit au point de vue physique.

Elle seule peut empêcher les‘ trompeurs, les mé—

chants de trouver des dupes. Malheur aux savants,

malheur aux nations qui transgressent cette 101,

de laquelle tout progrès dépend !

On me dira : l'union que vous prêche: est-elle

possible entre toutes les écoles du spiritualz‘sme

moderne? Mais assurément! Qu'importe l’uni

forme, si celui qui le porte et si l'école à laquelle

il se rattache de préférence est honnête et veut la

lumière ?
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Est-ce qu’une armée est plus faible, moins unie

dans le combat parce que tous les régiments ne

portent pas le même képi, la même capote, les

mêmes armes?

N'oublions pas que, tant que nous aurons des

adversaires a_ussi divers à combattre, il est bon, i1

est absolument utile que la diversité des écoles

existe. ou l'une échouera, l'autre triomphera. Ainsi

qu'on l'a fait remarquer, les organisations parti

culières sont non seulement des forces organisées

groupant organiquement les éléments semblables

par la pensée, le tempérament, les tendances;

souvent aussi, elles sont les agents les plus actifs

et les meilleurs de la propagande et du recrute

ment pour l'idée générale qui est leur but à

toutes.

Il ne faut pas confondre union avec fusion.

La fusion. serait néfaste : pour le moment nous

sommes encore trop sous le joug. doctrinal qui

règne depuis tant de siècles sur le monde civilisé,

La fusion sera l'œuvre du progrès de demain.

Contentons—ncus de le préparer. La tâche est

trop immense pour ne pas suffire à l'ambition des

plus ardents. '

Recommander aux....autres le progrès, la tolé

rance, la fraternité, l'amour, etc., c'est très bien;

mais on ne nous écoutera et on n'aura raison, que

si nous commençons par en donner l'exemple

entre nous tous.

Quelle force de propagande, lorsque nous pour

rons dire, écrire sans crainte d'être démentis par

les laits : « Nos divisions ne portent que sur ce

qui n'est pas encore prouvé scientifiquement, nous

voici unis et cela .sans abdiquer notre indépen—

dance sur les questions du domaine spéculatif »,

Ah! mes amis, mes chers frères en croyance,

songez-y... quelle que soit l’école à laquelle vous

vous rattachiez, c'est par notre conduite que nous

complèterons la victoire que la science expe’m

mcnlale a commencée et qu'elle poursuit sans se

lasser...

C’est par cette union, large, libérale sur les

points communs que nous bàtiront le phare d'où

jailliront les torrents de lumière dont le monde

désemparé a besoin pour gagner le port. C'est par

elle que nous empécherons le parti de la réaction

scientifique et philosophique d'étendre une fois de

plus la nuit sur l'humanité.

Haut les cœurs! pour que les transformations

entrevues soient l'aurore d’un monde qui com

mence et non le crépuscule d'un monde finis—

saut.

Haut les cœurs! pour nous serrer d'un commun

accord autour du drapeau libérateur qui, ensei—

gnant à l'homme le pourquoi de la cie.... lui

montre en même temps la seule voie dans la—

quelle il pourra accomplir ses glorieuses des

tinées.

J. BOUVÉRY.

———.mm*-—

 

REVUE DE THÉRAPEUTIQUE

Certificats remis aux praticiens de l’Ecole

A M. Demé,

Paris, 13 Mai 1898.

Monsieur,

J'ai grand plaisir à venir vous remercier de la

prompte guérison que vous avez opérée par votre

massage, d'une toulure grave que j’avais au pied

droit et de laquelle je soufirais énormément depuis

trois semaines, sans que rien ne puisse me sou

lager.

Je suis heureux de constater qu'après trois séan

ces seulement, j'ai été radicalement guéri et que

j'ai pu me chausser et marcher comme si de rien

n'était. '

L. BIENFAIT, 7 place de la Nation.

J'atteste que ma petite fille, âgée de 8 ans, avait

la coqueluche et qu'elle en a été radicalement gué

rie par M. Demé, en 3 semaines, sans aucun

médicament. En foi de quoi, etc.

Rousssn, 45, me de la Voûte.

Souffrant depuis trois mois d'un effort dans la

hanche que l'on traitait pour une sciatiaue, j'eus

recours à M. Demé qui m’a guéri en 7 jours.

MAGGI, 137, rue MicheLBa‘zol.

M. Barroy, 47 avenue de la Source, à Nogent

sur-Marne, affirme qu'il y a 5 mois, étant afl‘ecté

d'une luxation grave de l'épaule, il fut transporté

à. l'hôpital. Le chirurgien se fit aider de 5 hommes

qui, à plusieurs reprises, tirérent de toutes leurs

forces sur le bras, sans pouvoir le remettre en

place. L'opération t‘ut remise au lendemain. Mais,

le bras, l'épaule et tout le côté de la poitrine, tout

noir, étant extrêmement douloureux, le malade

ne voulut pas consentir à une nouvelle épreuve et

exigea sa sortie.

Il fit appeler M. Demé qui, avec le concours de

deux hommes seulement, remit l'épaule avec la

plus grande facilité.

 

A M. Maisonnave, à Pau.

Douze certificats et attestations de guérisons

diverses nous sont remis. L’exiguité de nos colon

nes ne nous permet même pas de les analyser.

 

A M. Alberl, à Angers.

Mon petit garçon né le 5 juin 1898 était atteint

de convulsions; 40 a 60 crises survenaient par

24 heures. Quatre médecins d'Angers furent appe

lés, les docteurs S..., C..., L..., B...; tous leurs

remédes,inutiles,ne donnèrent même pas une amé

lioration, puis tous les quatre en réunion déclarè
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rent l’enfaut perdu. Le docteur B... appuya ce

pronostic en déclarant que dans toute sa carrière

il n’avait vu qu'un cas semblable et que l'enfant

était mort 15 jours après le commencement de son

traitement. Désolé, je fis venir M.Albert, magné

tiseur-masseur, 12, boulevard de Laval, qui vint

le mercredi 29 juin, et dans les 24 heures qui sui

virent sa première séance, qui dura une heure et

demie, les crises ont été réduites à. 11. Dès cette

première séance on a pu constater l'efficacité de

son traitement puisque les crises avaient été immé'

diatsment réduites; puis diminuant tous les jours

de durée et d’importance,ont cessé complètement

par une crise imperceptible le vendredi 8 juillet

(soit après 10 séances). Je déclare ainsi que ma

femme et les personnes qui nous entourent que

c'est uniquement à M. Albert qu'est due la guéri

son de mon enfant,et que son traitement méthodi

que et spécial pour les enfants, comme il l'a fait

savoir par‘ sa. publicité, n’est qu'une association

des procédés ordinaires du massage à ceux du

magnétisme, sur quoi il nous ‘(ionriàitde longues

explications et sur ce qui se passerait dans les 24

heures qui suivr&ient les séances.

Nous avons donc pu admirer l’et‘flcacité de son

traitement et l’éxactitude de ses pronostics.

Mon enfant est donc guéridepuis le 8 juillet 1898

et jouit d’une santé des plus florissantes.

En foi de quoi je lui délivre le présent certificat

pourle faire insérer dans le‘ Journal du Magnétisme

ou autres journaux.

Signé : Pmroums,

boucher à Malakais (Tre'lasé).

Vu la signature de M. Piniormis apposée

(il-contre,

Trélazé, le 6 septembre 98. Le Maire : X...

 

Gue'flàontæ obtenues par les aimants vitalt’3és du

profisscur H. Durville.

M. Vieux, propriétaire aux Granges, par Sauxi

langes (Puy-de-Dôme), nous adresse une lettre en

date du 7 août, de laquelle rions extrayons ce qui

suit : __

M. Gladel François, a été guéri d’un iiial de téter

en portant une lame magnétique n° 3.

M. Bernette, souffrait des reins depuis 6 mois, a

été guéri en 15 jours.

M. Gztulliut Piei‘i‘è fils ne pouvait marcher, sont"

trait. de rhumatismes; il a été guéri très vite.

Je tiens à dire la vérité: vos aimants guérissent

bien des maladies que rien ne guérissait.

Veuillez agréer, etc. ' ' '

Sauvian (Hérault), le 20 juillet 1898.

Monsieur Durville,

(;’est avec plaisir que je vous annonce mon réta-

hlissemertt.

L'anémie m’est presque passée; maintenant j'ai

\ teint rose, les forces me sont revenues; les don

 

aounwn.‘ au maximaux

leurs que je ressentais ont à peu près disparu;

de loin en loin, je les sens a la région du cœur;

elles ne sont pas journalières, j'ai remarqué

qu'elles étaient périodiques.

Ce qui me‘ reste encore, ce sont les pertes blan

ches, quelques douleurs légères au bas-ventre, ou

sur le côté du ventre.

Aussi je vous envoie les lames et le barreau

pour les faire revitaliser afin de les appliquer

jusqu'à complète disparition du mal. Cela ne tar

dera pas sans doute, j'en ai le terme espoir, car

depuis le mois de févt‘iertt maintenant, le soulage—

ment est si grand, qu’il me semble que je ne suis

plus la même personne.

Je ne finirai pas ma lettre sans vous dire que

les lames et le barreau que je fis venir pour une

dame qui avait la migraine depuis l'âge de douze

ans (elle en a 50) l'ont guérie.

Recevez, etc.

Esrsu.a Peur lune.

——»L!——

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (i)

Christianisme et Spiritisme, par Lion Dune, in-iii

de “8 pages. Prix In. 50.

Voici un bon livre d’érudition. L'auteur est

spirite, et il établit une comparaison entre la doc

trine de Dieu, enseignée par l‘Eglise catholique et

celle qu’enaeigne aujourd'hui la doctrine spirite.

Les arguments que l’auteur emploie pour combat

tre les dogmes religieux sont loin d’etre spécieux,

ils s'appuient sur un des documents que l'Eglise

cllesmeme ne peut nier. Il nous montre comment

a été composée ou plutôt traduite la Vulgate, ra

messie d'ouvrages divers interprétant la parole du

Fils de l'Homme avec les erreurs de la tradition.

C’est que Jésus, Homme ou Dieu, n’a rien écrit :

il a parlé, et sa parole, divine comme certaine

ment son essence, a porté la VÉRITÉ dans les

âmes comme une brise printanière sème au

hasard du terrain le pollen des fleurs ou leur

graine. Quelques—uns se sont trouvés là apôtres

ou disciples ou même détracteurs qui ont gardé

cette parole et l’ont transmise eux aussi en la

commentant.

;\Iais peu importe ces commentaires, «la véri

« table doctrine du Christ, dit l'auteur, c’est l'Uni—

« vereells paternité de Dieu et la paternité des

« hommes avec les conséquences morales qui en

u découlent. c'est la vie immortelle ouverte à tous

« et permettant à. chacun de réaliser en lui le

« Royaume de Dieu, c'est-à-dire la pertection ».

 

i Les ouvrages dont de x exem laire[s son de osés au bu
rami du Journal sotil étuflids et pânalyséi: tËeuxpdoh~t on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement annonces. l_v

A titre de couru union. la Libraiî‘ld du Jiloynétiame, envoie

tous les même. mit il est rendu compte, mon dans toutes

unl'union postale, au prix marqué par la «un
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Le livre de M. Léon Denis est une œuvre puis

samment conçue et impeccablement écrite; il est

a la fois un ouvrage pour les érudits, pour les

croyants et... pour les sceptiques.

Est—il utile de lui souhaiter un grand succès?

Non. L’œuvre nouvelle de M. Denis s'impose

d'elle-même, au même degré que son précédent

ouvrage : Après la mort, que nos lecteurs ont tant

apprécié.

Solution du Problème de Il Vie donnée par les

Esprits. par BERGER-BIT, avec Préface de Amùt~ H.

Simonln. raides du Crr‘do de la kenaissam'e morale,ln-18

deXX-73 pages. Prix : 3 francl.

La solution de tous les problèmes physiques et

moraux est contenue dans l'étude de Dieu cause

première de toutes choses: Voilà le thème de cet

ouvrage d’une lecture un peu ardue, peut-être

mais certainement très attachante.

L’auteur est un médium, et son livre fut écrit à

la suite d'évocations spirites. Peu nous chant que

le livre ait été conçu suivant telles ou telles inspi

rations, l‘important pour ‘nous est de constater

que les idées exprimées par l'auteur sont origi

nales, que ses hypothèses sont hardies, discuta

bles, partant admissibles.

Suivant M. Berger-Bit, le vice est un signe d'in

fériorité, c'est un bien, mais un bien moindre que

celui que nous ne pouvons acquérir que par l'ex

périence : la vertu. En réalité, le bien seul existe,

e mal n'est qu'une ombre, un mirage que nous

devons abandonner pour atteindre seul ce qui est

vrai : le Bien.

Somme toute, c'est un excellent ouvrage qu’il

faut lire. On y trouvera un excellent enseigne

ment avec de fort bons principes de morale.

Notre—Dame de Loltnleu et Il Science de l'Ocultu, par

c Doc‘rcuu Nonucor,avec un Portrait de Bernanlette.îplan

clics et de] fig. dans le texte, ln-i8 de 128 pages. Prix: 1 L50.

Disons tout de suite que Noriagof est le pseudo

nyme d'une personnalité médicale très connue et

très appréciée. Son livre est une dissertation sur

les causes probables qui déterminent les guérisons

miraculeuses ou prétendues telles, constatées à

Lourdes. Nous n’enregistrerons pas naturellement

tous les arguments invoqués par l'auteur pour

expliquer comment les malades incurables en

voyés par les prêtres et même par certains méde

cins sont réellement guéris dans la proportion de

10 0/0. _

Nous citerons simplement les trois facteurs qui

concourent le plus vraisemblablement à. entrete

nir la bonne renommée de la grotte:

1° Les visions de Bernadette seraient d'ordre

médiumnique et résulteraient d’un dédoublement

du corps astral de la jeune voyante;

2'‘ Les ‘guérisons observées doivent être dues à

deux causes, d’al3ord la foi, sorte de suggestion

ou mieux d'auto-suggestion qui porte‘ le malade

suffisamment sensitif‘, il se guérir lui-mémé.

 

‘3Œnfinla cause efficiente est que les trente mille

pèlerins qui, placés enfile, prient, et désirent que

les malades soient guéris, dégagent des effluves

magnétiques qui imprègnent l’eau, la grotte, l’at—

mosphére; en un mot tout le sanctuaire sacré;

sans en excepter le malade lui-même. Les guéri

sons seraient donc dues en grande partie au ma

gué-tisme humain qui se dégage de la foule. L'au—

teur cite à l'appui de sa thèse les remarquables

expériences faites par de Rochas, Durand (de

Gros), et par notre directeur, M. Durville, sur les

propriétés curatives de Peau magnétisée.

H. Cannoxrzannn.

Le Grand Arcane ou l'0ccultLme «tu’voild, par Humus

Lizvi, lin-8 de VIN-386 pagne, Prix 1 1! francs.

Cet ouvrage, dit l’Introduction, est le testament

de l'auteur. Il résumé en eiiet l'œuvre et les idées

du Maître en occultisme.

Il traite de l’art de soumettre les puissances, de se

faire servir par les Esprits ou ‘forces astrales.

Il reconnaît à la magie cérémonielle une certaine

efficacité, et il a raison en ce sens que cette magie,

en tant que magie blanche, n'est que l’application

des signes et des correspondances. Mais la vraie

magie, celle qui ne peut errer, est la magie interne

qui est le syhchionisme du cœur et des puissances

‘psychiques avec l'Univerœl.

Il considère que toute force, tout signe, toute

qualité, toute vertu a. deux faces, deux pôles. Il

s'agit, avant de mettre en action la pensée, la

force magnétique ou odique, de trouver un point

d’appui en dehors du monde extérieur, en dehors

du signe ou de tout être manifesté. Ce point d'ap

pui, on ne peut le trouver qu'après de longues

études, une méditation active: il ne peut se définir

ni se formuler. Ecouter la Grande Voix du Silence :

voilà le premier degré. Agir en conformité des

révélations qu’elle apporte : voilà le dernier.

L'auteur insiste surla nécessité de l’Ini'aillibilité

interne et sur sarepréæutation externe. L’Autorité

d'un Pontife doit être absolue en matière de

Foi : et la Foi n’est que l’acquiescement tout d’a

bord spontané. puis raisonné à la Vérité révélée.

La Science fragmentaire peut nous égarer momen

tanément; mais la Science totale nous ramène sur

la voie. la voie de la Révélation.

Le grand Secret est donc l'Amourqui est à la

fois la Vie et la Connaissance.

« Vivre dans les autres, avec les autres et pour

les autres, dit l’autaur, voilà le secret de la Charité

et c’est celui de la Vie éternelle... L'homme qui

aime nient plus seul et son existence se multi

plie- . . » '

Si l’existence se multiplie, l'expérience e’accroit

d’autant, et si l'expérience s’aeoroit, on parvient

à la connaissance. L’Amour est donc bien le secret

de la Vie et de la Science.

ALBAl‘l Domrr.



470 JOURNAL DU MAGNETÏSME

 

.\ Propos d‘Euupin Pnlndln0. Les Séances de Alent

fort l’Amaury.Compte rendu. Photographie,Témoîgnlgec et

Commentaires, par Gurnuuus ne Forrmnu~ ln-80 de XXX

280 pages. Prix : 6 fr.

Après avoir été expérimentée à Naples, sa pa

trie, puis à Rome, à Varsovie, à l'île Roubaud

(chez le Dr Richet), à l'Agnélas (chez le colonel

de Rochas), à Cambridge, à Milan, etc, etc, Ensa

pie. Paladino est venue, en juillet 1897, passer

trois jours à Montt‘ort I'Armaury, chez M. Blech

où elle a été de nouveau étudiée par le colonel de

Rochas, Flammarion, de Fontenay, et photogra

phiée—ainsi que les phénomènes de lévitation

qu'elle occasionne — par ce dernier observateur.

C'est le compte-rendu authentique des trois

journées (compte—rendu certifié eäcact par tous les

témoins); ce sont les photographies obtenues

pendant ces curieuses expériences que nous pré

sentons aujourd'hui au public.

Ces observations ayant en outre amené M. de

Fontenay à. admettre une très curieuse disjonction

dans les propriétés physiques des formes animées

qui se condensent autour du médium : (les unes

visibles sans consistance, d'autres consistantes

sans visibilité, ce qui est beaucoup plus extra

ordinaire); l'auteur a dans une troisième partie

consacrée aux commentaires, étudié avec un peu

plus de détails par quelles hypothèses on pourrait

faire rentrer ces phénomènes étranges dans le

cadre des lois naturelles présentement admises.

Fée MIII, par PAUL Gnrmln. in-18 de 334 pour. Prix:

3 fr. 50

C'est un roman du fécond écrive. n qui cache

un nom de femme sous un nom masculin; mais

ce n'est pas un roman banal, c'est un livre sérieux

traitant d'un des côtés les plus curieux de la

psychologie contemporaine, Le roman se dé

roule autour de trois personnages principaux :

Lantrige, un étudiant forte-tète, futur docteur qui

ne croit qu'aux sports, aux soupers fins, aux

illusions de la jeunesse; Mariette riche orpheline

qui gère seule sa fortune, visite les musées, les

ruines et recherche les vieilles faïences, elMab Za

ra, surnommée fée Mal), charmante jeune femme

mystique — qui accomplit des prodiges autour

d'elle. C'est une magnétiseuse qui guérit les ma

lades en les touchant; c'est une somnambule qui

a des pressentiments, des prévisions et fait des

prédictions qui se réalisent toujours; c'est une

médium qui obtient les phénomènes de typtologie,

d'incantation, de bi-corporéitè, de transports

d'objets, d'apparitions et de matérialisations tan

gibles. ' «

Merlette s'initie aux croyances de fée Mali, qui

sont celles du spiritisme; mais Lantrige lui, de

venu médecin, sous le vocable de science ne

cherche qu'à gagner beaucoup d'argent et à. s'a

muser.

La nouvelle œuvre de celle qui signe Paul

 Grendel est une œuvre moralisatrice par excel'

lence, devant faire apparaitre une lueur d'espé

rance dans bien des cœurs désespérés par les

conséquences de la funeste doctrine du maté

rialisme qui veut nous faire admettre que la vie

se termine au seuil du tombeau.

La Psychologie expérimentale. -- Manifeste adressé au

Congrès lpirltualinté de Londrec en juin 1898. par le S\‘Nnt»

cm un LA panse: irrarru.«msrn ne Fnncx.ln-& de 32

plus. ‘Prix : 30 continue.

Le domaine de la psychologie s'agrandit et de

vient une véritable science, sœur légitime des

sciences physico-chimiques. A côté de l'ancienne

psychologie philosophico-religieuse, une branche

nouvelle, que l'on peut appeler à juste titre la

Psychologie expérimentale, prit naissance il y a

50 ans; et cette méthode donna des résultats

d'une importance considérable.

En eflet, l'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l'âme, tan

dis que la psychologie nouvelle en possède de

certaines, d’indiscutables, qu'elle a acquises spon

tanément ou par voie expérimentale.

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet,

voilà une étude qui paraîtra au-dessus des forces

humaines à plus d'un psychologue de l'ancienne

école et pourtant rien n'est plus certain : on l'étu'

dis dans ses manifestations extracorporelles, et

l'on acquiert la certitude la plus absolue non seu

lement de son existence, mais de sa survivance

au-delà du tombeau; car disons-le, la mort n'est

qu'un chaînon de l'immortalité; les morts vivent

et l'on peut communiquer avec eux.

Cet opuscule n'est pas un traité qui indique

les moyens d'acquérir cette preuve - c'est un

ouvrage de propagande destiné aux chercheurs

indépendants. Ceux-ci trouveront là des argu

ments sans réplique, et ils apprendront que d'il

lustres savants ont patiemment expérimenté, ré

solu le problème et publié le fruit de leurs tra

vaux. Cela suffira pour que ceux qui n'ont pas

de parti-pris s'intéressent désormais à l'étude de

cette question — qui jette un jour tout nouveau

sur nos destinées, en nous indiquant d'où nous

venons, ce que nous sommes et où nous allons.

A titre de propagande, cette brochure est ex

pédiée franco aux conditions suivantes : cent

exempl.z 12 fr.; 50 ex., 7 fr.; 25 ex. 4fi~ Elle

s'adresse plus particulièrement à tous ceux qui,

reconnaissant les bienfaits du epiritualisme con

temporain, veulent en propager les principes

parmi les sceptiques de leur entourage.

Photographie des Effluves humains. Historique,

discussion, etc.,par E.-N. SAN‘I‘INI. In-8* de 128 pages, avec

figures. Prix: 3 fr. 50.

Ce livre se divise en deux parties: 1° La force

physique ; 2‘ Photographie des effluves humains.

Dans la première partie, qui est à proprement

parler une étude historique et anecdotique, l'au
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tour passe en revue les diverses hypothèses rela

tives à l'existence et a la manifestation du fluide

dépendant de la force psychique, lequel (ut ap

pelé, selon les temps, éther, fluide magnétique,

fluide astral, od, etc. Il examine les théories oc—

cultistes, fait l'examen critique des phénomènes

dûs aux sensitifs et surtout aux médiums, et

donne, d'après Chevillard, l'explication scientifi— ,

que des tables tournantes.

La deuxième partie vise plus particulièrement

le côté expérimental de la question: photographie

des eltluves digitaux, thermiques, humains. Elle

expose les théories de M. Baraduc sur le fluide

vital, la force courbe cosmique, la radiographie

humaine, etc. Enfin un index bibliographique

termine le volume et donne une liste très incom

plète mais néanmoins utile à consulter des ou

vrages relatifs au spiritualisme, à la force vitale

et au magnétisme.

Le travail de M. Santini est évidemment écrit

en toute indépendance d'idées et d’appréciations;

il témoigne du souci de faire une œuvre utile au

tant qu’impartiale. C'est actuellement l'ouvrage le

plus curieux; et, quoique l'auteur ne soit pas suf—

fisamment renseigné, le plus documenté sur ces

questions troublantes qui confinent de si près au

spiritualisme, que beaucoup de personnes ne sé

parent paslesdeux genres de phénomènes.

L'auteur conclut de la façon suivante: « Les

pièces du procès entre les odistes et les anodistes

sont entre les mains du lecteur. A lui de juger et

de se faire une conviction. Ainsi que nous le di—

sions au commencement de ce volume, nous nous

sommes borné a raconter ce qui se sait. ce qui se

fait à. ce sujet, et à présenter les théories appor

tées de part et d'autre pour l'explication de phé

nomènes absolument naturels, nous ne saurions

trop le répéter.

« Nous nous sommes contenté de recueillir et

de produire des documents; et. en ce qui nous

concerne, nous n'y voyons que la matière, en

quelque état de raréfaction et de condensation

qu’elle soit, et la force qui la régit, sont en jeu

dans les phénomène qui nous occupent. Les Esprits

n'ont rien à. voir dans cette affaire; l’Ame, pas cla

vantage. » ‘

Principes généraux de Science psychique,par

ALHBIT Jourtxr. . Brochure de 19 pages, chez l'Auteur, à

Saint-Raphaêl (Var).

Condensation fort bien comprise des principes

généraux du magnétisme humain basé sur la po

larité, appliqués à. la démonstration de la Science

psychique.

Anwendnng de!‘ Heilmagneten, bei der Behand

long vos Krankheiten. Freie Uebersetzung aus dem Fran

7.œsischen des Gleichnamigen, in f‘ünf‘ter Auslage erschie

nenen ‘Werkes des Profesaor Il. Durville, Direktor der

Schule f‘ür Magnétismus und Message zu Paris.Traduction

par V. PANNI‘I‘Z. à Lubeck. Brochure de 52 pages. Prix :

20 centimes.

 

Traduction du français en allemand du petit

traité de l'Applicatzon de [Aimant au Traitement

des Maladies, par le professeur H. Durville, ce

qui montre que la méthode de l'auteur s'étend de

plus en plus.

Les Hallucinations. —- Étude synthétique, par ALBAN

DUBBT. ln-18 de R50 pages. Prix : 2 francs.

L'hallucination, mal définie jusqu’à ce jour a été

souventconlondue avec l’illusion. L'auteur s'efforce

de lui donner un sens et il différencie tous les cas

hallucinatoires par une classification méthodique.

C'est ainsi qu'il étudie l’hallucination dans sa

triple manifestation, sensorielle, psycho-senso

rielle, psychique, télépathique, normale et patho—

logique, individuelle et collective, pendant la

veille et le sommeil naturel ou provoqué ; puis il

traite la question de la médiumnité et de la magie.

Il y a lieu de retenir cette conclusion de l'auteur :

«Tout est substance..., la substance est esprit,

âme, force, matière, et tout cela c'est la vie uni

verselle... Ce ne sont que des modes d'existence

et des manifestations de puissance différente

d’une seule et même substance. »

Le sujet, qui n'est pas suffisamment traité dans

les ouvrages de médecine, est particulièrement

intéressant pour tous nos lecteurs (magnétistes,

tèlépathistes, spirites, occultistes), qui trouveront

la des observations et des arguments inédits de

la. plus haute importance.

De Il Suggestion pendant le sommeil naturel,

dans le traitement des affections mentales, par le docteur

P. FAnsz. Brochure de 46 pages, chez Maloine.

Le Miracle national de N.-D. de Lourdes. A la

grotte de Massabielle. 20 août 1898, par Munis ns Sr-R1iur,

témoin oculaire. Brochure de ‘1:’: pages chez Mouton, impri

meur a Toulon.

[lie Hellmethode des Lebensmagnétismus, par

i’. SCHRŒDBII. Siebente Auflage (M. Taul'end), avec portrait

de l'Auteur. In-8- de 161 pages. chez Oucald Mut—‘Là

Leipzig.

Magnetismo e lpnotismo. par le docteur G. BIL

rlomz. 1n-16 relié de VIN-377 pages. Prix 3 fr. 50 chez Ulrico

Hoepli, A Milan.

spiritisme, par A. PAPPALARDO. ln-‘16 relié de vin-203

pages. Prix: 2 fr., cher. Ulrz‘co Hoepll‘, à Milan.

Espiritualismo e Positivismo. Carte a 'um Cidadâo

positiviste, par Al.nnro Souu. Brochure de 20 pages, chez

l'auteur‘, 12, rua Bonita, à San-Paulo, Brésil.

Dia neueste flellwlssenschutt oder die psycho

physiologische Neturheilkunde. par Cm1. HUTIIL In-80 de

xu-425 pages, relié. Chez l'auteur, a Detmold (Allemagne).

Loti mortos viven. Broch. de 26 pages. 50, Ferlandina,

Bsrcelone..

—-——«QÇQ—>o—-———

REŸUE DE LA PRESSE

Sous ce titre : L'exte‘n‘orz’satz‘on de la sensibilité.

M. A. de Rochas publie dans le Cosmos du 10 Septem

brc un très intéressant article où sont reproduites des

observations de MM. Astère Denis, directeur de l’Ins

titut hypnotique de Verviers, Boirac. professeur de
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philosophie, Bodroux, docteur es-sciences à Poitiers,

H. Pelletier, docteur Encausu.

‘Nos lecteurs n'ignorent pas que ce curieux phéno

mène observé depuis longtemps par les magnétiseurs

et définitivement classé parle colonel de Rochas, fut

souvent commenté dans le journal, et qu'il est ample

ment décrit dans les remarquables ouvrages de l'admi

nistrateur de l'École Polytechnique.

Nous considérons ici que toutes ces observations

constituent la preuve absolue de l'existence du double,

désigné sous le nom de corps glorieux par les pères

de l'Eglise, de périsprit par les spirites et de corps

astral par les OCCIIHÎSÎt'S.

Un nouveau journal comprenant fort bien l'impor

ance du magnétisme : La Médecine naturelle, organe

scientifique et pratique de la méthode Kneipp, vient de

paraître à Paris. 22, rue Lafontaine, nous la direction

du docteur Audollent.

Comme le sous-titre l'indique, le nouveau journal

préconiav l’hydrothérapie dans sa forme nouvelle popu

larisée par l'abbé Kneipp, pour le traitement de bon

nombre de maladies, en y ajoutant l’.‘nfluence de fluide

vital qui a toujours été considéré comme la base du

magnétisme humain. Cette théorie est développée dans

un article du directeur ayant pour titre :Principe fon

dameutal de I'Hydrothérapie rationnelle. Action

physiologique de l'eau sur le fluide vital, et cette

action est démontrée par des expériences faites au

moyen du galvanomètre de M. de Puytontaine.

 

La Revue spirite de Septembre contient deux intéres

santes études, l'une de M. Bosc sur I'Aura humaine,

l'autre de M. Alban Dubet sur les Hallucinations_

Cette dernière étude, commencée en avril, définit l'hal

lucinetion « la perception par l'individu ou la collectivité,

soit sur le plan hyper-physiquo, soit dans le mental ou

plan psychique des formes hyper-plxysiques des objets

)u des formes de la pensée ou encore la perception

d'êtres générés et vivant dans ces mêmes plans.» Il

s'ensuit que [hallucination telle qu'on la conçoit vulgai

rement n'existe pas.

La Revue scientifique et morale du Spiritisme con—

tinue la publication d'une étude sur les Vies successives

mémoire présenté au Congrès de Londres par M. G.

Delanne. On y remarque également le rapport de M. le

Dr Paulo Visani—Scazzi sur des expériences faites à Flo

ronce avec le médium Eusupia Paladino.

La Revue du monde invisible, organe catholique,

dirigé par Mgr Méric, s'occupe des faits psychiques

au point de vue de la dogmatique chrétienne.Nous som

mes tout disposéà marcher la main dans la main avec

les catholiques, mais nous leur recommandons la cir

conspection et surtout la courtoisie dans la discussion.

Le catholicisme n'a rien à craindre de la science inté

grale, pour peu qu’il élargisse son horizon.

La Paix universelle du 15 Septembre publie un ar

ticle de M. Bouvery sur I’Aflaire Dreyt‘u3 et le désar—

moment. Tout en rendant hommage il l'auteur, qui

nous est personnellement très sympathique, nous

 

estimons que le spiritualismc et la science n'ont rien à

gagner en se mêlant aux luttes de partie. A lire

dans le n‘ du 1" octobre l'Unite’ uni-nationaliste de

Mme de Bezobrazow et le Catholicisme scientifique

d'Alban Dubet.

_L’Inittation de septembre contient un article de son

directeur c Prophètes et Prophéties n qui mérite une

mention toute particulière.

et Nous rappelons, dit l‘auteur. que, pour l'occultiste,

la prophétie se résume dans la le.ture d'un cliché

astral relatif au futur,‘ c'est là le procédé le plus

élevé que puisse atteindre le prophète, car il nécessite:

l. la perception consciente du plan astral ; 2. la connais

sance de la langue symbolique des images, seule utili

sêe dans l'invisible; 3. l'habitude de distinguer les

images relatives au passé et de celles relatives à l'ave—

nir; zi. l'intention du degré d'intensité de l'image d'où

l'on déduit sa réalisation plus ou moins prochaine sur

le plan physique; 5 enfin les rapports de cette image

avec les autres clichés. avec les courants fluidiques et

avec les idées vivantes et les êtres qui peuplent le plan

astral, rapports qui peuvent changer brusquement

l'époque ou le sens des réalisations»

C'est la vraie science du mage-prophète résumée en

quelques mots.

A lire également la suite de la Genèse humaine de

Questor Vit‘u, traduite et commentée parAlhan Dnbet.

 

L’Echo du Merveilleux, sous la plume du Docteur

Hamaide. fait une étude très consciencieuae et très

serrée de la voyante de Tilly au point de vue physiolw

*gique. Il déclare que Marie Martel n'est ni hystérique,

ni déséquilibrée.

- ———‘m~âM——

FAITS ET COMMUNICATIONS

 

De I'Inflnencs des couleurs du Fluide magnétique

sur la rapidité des gnéricom.— Le 27 avril, j'attrapai

une entorse en descendant de cheval sur une pierre rou

lante. Le médecin vint aussitôt et déclara que j'avais une

forte entorse qui devait me retenir pour une vingtaine

de jours au moins Il me fit venir un de ses infirmiers,

me disant qu'il était bon masseur. Le dit masseur arrivé,

je lui fis tout d'abord mettre les mains sur une plaque

dans le révélateur pendant 15 minutes. La plaque fut

rose. Je vie qu'il avait du bon magnétisme et en quantité

suffisante. o

Il memassa pendant une demi-heure.Le lenden‘iain,je

romontai le moral à cet. |homme en lui montrant sa jolie

plaque et en lui disant qu'il était susceptible de guérir

rapidement. Je lui fis alors recommencer une plaque qui

fut d'un rouge d'incendie avec du vert et du jaune. Les

couleurs étaient d'un vif de vitrail d'église. J'ajoute que

j‘avais mis, pendant qu'il opérait sur la plaque, côté

verre, ma main droite sur son cou pour lui donner plus

de fluide.

Bref. le surlendemain, après quatre magnétiaations

de cet homme. guéri, je montai à cheval au grand éton

nement du médecin.
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Je crois, et ce n'est pas seulement à cause de la pré

sente expérience, que le fluide rouge est le plus recons

tituant. Commandant Ttcnm.

 

L'Blsotro‘ide. — Au cours de l'année 1896, un ingé—

nîeur distingué, M. Rycbnowski, de Lemberg (Pologne),

faisait connaître la découverte d'un fluide nouveau se

rapportant à toutes les formes de l'énergie et qu'en

raison de sa parenté avec l'électricité, il a appelé élec—

troïde.

L'appareil producteurde ce fluide est resté le secret

de l'inventeur; ce détail, de nature à faire douter un

peu des faits avancés, ne doitpas nous empêcher cepen

dant d'apporter quelque attention à un récent article de

M. V.-R. Lang publié dans Psych‘whe Studio» que

dirige M Aksakol’. '

Tout ce qu'on sait du mode de production de l'élec

troïde. c'est qu'il s'obtient par électrolyse; on utilise

une dynamo à tension constante très énergique, et le

fluide se dégage d’une petite caisse percée d'une ouver

ture munie soit d'un tuba de caoutchouc, soit d'une

pointe métallique ou de verre.

D'après M. Rychnowski. l'électricité et\les réactifs

chimiques employés à la production de l'éltctroïde ne

sont pas à considérer; ce fluide étant ‘originaire du

soleil et répandu dans toute l'atmosphère, absorbé et

rayonné par tous les êtres organisés. Telle est la (‘l/‘con

rerte annoncée par la Radiographie.

Le nouveau fluide posso’ad6rait à la fois des qualités

magnétiques et électriques. Il influcnceruit la plaque

photographique, il mettrait en mouvement des corps‘

mobiles autour d'un axe. .

Il procurerait à ceux qui le respirent un sommeil

paisible; il nctivusit‘ la croissance des plantes.

il déterminerait, tout comme l'aimant. des groupe—

ments de substances suivant des lignes de force.

Enfin l’t’electro‘ide serait la. source de tous les plténo«

mènes énergiques de l'Univers.

Nous ne doutons pas, pour notre part, qu'il existe un

agent universel que nous connaissons sous des aspects

multiples et dans ses modes divers de manifestation.

Il s'agit du savoir si le fluide découvert par M. Rych

nowski possède bien tous les,caractères de l'universalité

L'avenir nous l'apprendra.

 

La Massage au Japon. —— Le massage est ou grand

honneur au Japon, et l'habitant des cités nippones s'_‘,'

adonne quotidiennement, comme le Turc prend un bain,

comme le Chinois fume l'opium. Depuis le traineur de

pousse—pousse jusqu'au noble descendant des Daimios,

tous, la journée achevée, font appeler le masseur. Ce

n'est pas seulement chez eux un besoin, mais une néces

site sanitaire : le massage constitue, avec le monta et

l’acupunctnre, une des bases fondamentales de la théra

peutique japonaise.

Le massage japonais est-il basé sur des connaissances

anatomiques sérieuses et sur des principes qui doivent

être la raison de tout massage utile. point n’importo de

le rechercher. Le fait indéniable, c'est qu'il donne là.

bas de merveilleux résultats dans les affections articu

lsires ou amenées par ralentissement de nutrition,

comme la goutte, le diabète, le rhumatisme et l'obr’rsité‘

Aussi peut-on se demander si ce’n’sst pas à cette pra

 

tique rationnelle du massage que le peuple japonais peut

malgré l'humidité du climat, demeurer presque indemne

de certaines affections qui désolant nos populations

urbaines.

Les Japonais se servent d'un appareil ingénieux pour

le massage superficiel ou effleurage. Composé d'une

sphère de bois pleine, enfermée elle-même dans une

autre sphère à frottement lâche, cet appareil permet à

l'opérateur de rouler la brosse sur la surface du corps

sans qu'il en résulte aucune fatigue pour les doigts. En

appuyant sufñsammont sur les tissus par un roulement

normalement prolongé. la boule opère un massage très

doux et relativement efficace.

Les praticiens japonais ont toujours préconisé le

massagc. Dans un ouvrage publié en 1707, la théorie en

est ainsi expliquée : « L'homme devient malade quand

la vie s'engourdit et que le sang ne circule pas. Dans

ce cas, le massage est nécessaire. Tant que l'homme se

meut, tant qu'il fait agir ses membres, bras ou jambes,

cela facilite l'absorption et la circulation. Il ne devient

jamais malade. Le principe de la mussolhérnpie repose

sur cette donnée physiologique : faire circuler le sang

pour le rendre vivifiant. Dans ce but, les flexions et

extensions successives sont excellentes. »

N'est-il pas curieux de constater, comme le remarque

le Journal d’hygiène, auquel nous empruntons cette

information, chez ce peuple vigoureux les mêmes pra

tiques qui étaient en honneur chez les anciens‘? Le

système japonais ne serait pas sans rendre quelque

service a nos Parisiennes anémiées si fréquemment .

atteintes de migraines l

|
c———————_&

Le Massage abdominal dans les aflëctions du cœur.—

« A cûtè des cardiopathies artérielles que nous avons

autrefois étudiées, il existe des cardiopathies, à côté des

symptômes que nous voyons, telles que l'œdême des

jambes. il y a des stases que nous ne voyons pas et qui

jouent un grand rôle dans les cardiopathies veineuses;

par exemple la stase des veines abdominales.

« C'est contre cette stase que lutte le massage abdo

minal. L'action certaine de ce massage amène une décon

gestion salutaire du foie, et se traduit par une diminu

tion de la tension artérielle, et une augmentation de la

quantité d'urine. Ce massage produit donc l'effet d'une

saignée locale, sans avoir les inconvénients de la saignée

générale. Si l’on y loint le masssge des muscle. on

produit en même temps une élimination favorable des

produits de déchets de l'organisme; on voit l'uréé et les

phosphates augmenter.

« Donc. dans les maladies du cœur, il ne suffit pas

de s'adresser à l'organe central de la circulation pour

rétablir celle-ci dans son intégrité; en favorisant la cir

cotation périphérique, ou soutient et l'on protège en

quelque sorte la circulation centrale et l'organe qui lui

donne l'impulsion. l'est par le massage et en parti—

entier par le massage abdominal, que l’on peut arriver

à rendre à la circulation périphérique, et. par contre—

coup, il la circulation centrale, un fonctionnement satis—

faisant. n

Tel est l'avis du docteur Huchard, reproduit dans la

Revue médicale du 13 juillet.

 

Nécrologie. —— Nous avons à déplorer la perte de

plusieurs personnalités chères au monde magnétique.

Signalons d'abord colle de :
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M. PHILIPPE Rsmun, professeur de Massageàl'Ecole

pratique de Magnétisme et de Massage, viceprésident

de la Société magnétique de France, décédé le 19juin,

dans sa 38e année.

Orphelin dès l'âge le plus tendre, sans fortune.

M. Renaud fut élevé par un oncle, M. Masson, qui sût

lui fournir les moyens de gagner honorablement sa vie_

Instruit, dessinateur habile, il obtint un emploi ; mais,

esprit aventureux, il s'engagea et se réengagea dans la

marine, et fit la plus grande partie de son service aux

colonies. Rentré à Paris. son oncle, qui dirigeait l'éta

blissement de bains du boulevard du Temple. l'employa

chez lui et en fit un masseur. De simple masseur de

bains, M. Renaud sût devenir un masseur médical hors

de pair : depuis plusieurs années, il possédait une

clientèle bourgeoise très nombreuse et massait des têtes

couronnées. C'est que, puissant magnétiseur, il savait

associer les procédés du magnétisme à ceux du massage,

et qu'il obtenait facilement des guérisons que le massage

mécanique seul, tel que le comprennent les masseurs et

même les médecins, ne saurait jamais donner.

La direction de l'école perd en lui un de ses premiers

élèves et l’un de ses meilleurs professeurs.

M. l'abbé SCHNÊBE‘LIN, le magnétiseur occultisœ qui‘

avec Papus, fit cesser l'année dernière les manifestations

étranges de Valence—emBrie, vient de mourir à Paris.

Puissant guérisseur, excellent médium, il recevait un

nombre considérable des gens inquiets ou attristés qui

venaient lui demander des avis on des consolations, et

des malades qui réclamaient la santé.

Le docteur MACARIO, établi à. Nice depuis de longues

années vient de s'éteindre. à un âge très avancé. Partisan

du Magnétisme, il publia plusieurs ouvrages dans

lesquels il en estquestion. Le plus complet à pour titre :

. Du Sommeil, des Rêves et du Somnambulisme dans

l'état de santé et de maladie. In-l2, Paris, 1857.

M. Auruun n'Auoumosr, l'auteur incompris de l'om

nilhe’isme, vient de mourir à l'âge de 76 ans.

L'épitaphe gravée sur sa tombe est ainsi concue :

« L'être est issu de son germe créé pour vivre, se trans

a former et renaître afin de progresser sans cesse par

« les labeurs du corps et. de l'âme et s’(-lever de règne

« en règne à la Divinité ».

Le 3-' Diner.du Syndicat de la Presse Spiritualu‘ste

de France et des membres de l'Université libre des

Hautes Études aura lieu le dimanche 30 octobre a

7 heures récises du soir, au restaurant Philippe,

alerie de alois, Palais-Royal, sous la présidence de

i. Bouvery. Le rix est toujours fixé à 5 francs.

Prière de ce faire inscrire au siège du Syndicat, ‘23, rue

Saint-Merri, deux jours à l'avance. On peut amener

des invités.

On a u voir, par les comptes-rendus, combien sont

profltanfias ces réunions fraternelles ou l'on échange ses

vues et ses idées. Il est donc désirable que cette excel

lente tradition se continue et que le S ndicat de la

Presse, comme l'Université libre des autes Études,

croisse en puissance et en nombre.

Nota. — Les écrivains désirant de faire partie du

Syndicat n'ont qu'à s'adresser au président ou au secré

taire général.

 

Les Flammes sonores et le Psychisme. — Dans la

Résurrection de septembre, M. Jounet, sous ce titre,

t'ait part d'une observation et pose la question suivante :

« J'ai remarqué, que des influences que je suppose

psychiques, dit-il, agissent sur la flammes de lampes 9.

 

gétrole, à travers le verre, et font rendre à cette flamme

es sous singuliers. Je me demande si l'on n'obtien

drait pas des resultats analogues mais plus nets, en

employant, ar exemple, les appareils à flammes sonores‘

du docteur tirage‘? On pourrait voir si l'influence sy

chique de l'homme visible ou d'êtres invisibles n a '- -

rait pas sur ces flammes, sur celles d'autres ap arei s;

enfin, en général, sur toutes les espèces de ammes

sonores et sensibles. 13

Faire part de cette observation à nos lecteurs, c'est

prier ceux qui ont étudié assez profondément l'acous

tique de chercher à répondre à. la question posée.

 

La crise médicale.— M. Rouxel, membre d'honneur

de la Société magnétique de France, a recherché. dans

le Journal des Economistes, la cause ou plutôt les

causes de la crise médicale qui sévit depuis quelque

temps.

Pour lui, la cause première consiste dans la surabon

dance des médecins. Il y a trop de médecins, dit-il,

parce que l'Etat accorde sa protection à la médecine.

On peut en dire autant de beaucoup d'autres pro—

fessions dites libérales où la pléthore se fait également

sentir.

Les privilèges, toujours les privilèges! Et sont-ils

justifiés ? Pas toujours, hélas l

Un médecin ne devrait pas exercer un métier. Il faut

la vocation, le goût, l'aptitude et par dessus tout, un

dévouement sans bornes. Si la corporation grandit tous

les jours en nombre, elle ne grandit pas en valeur.

Certes, nous sommes loin de méconnaître la science de

nombre de nos docteurs, mais le savoir ici ne suffit

pas. On peut dire qu'on nalt médecin, comme on nalt

poète ou musicien, mais u'on ne le devient pas.

A la rigueur, avec une intelligence ordinaire, ou peut

devenir ingénieur passable, avocat plus ou moins talen

tueuse etc; mais jamais, au grand Jamais, avec toute la

science possible. on ne deviendra médecin, c'est—à«dire

guérisseur, si l'on n'est pas doué.

Il faut que les pères de famille qui poussent leurs

filés dans la carrière médicale se pénetrent bleu de cette

v ritè.

Aussi voit—on l'afl‘olement de nos dooæurs en présence

du succès toujours grandissant des magnétiseurs qui,

eux, possèdent un don et guérissent là où les premiers

échouent.

« Supprimez la protection, termine M. Rouxel, et

l'équilibre se rétablira de lui-même entre l'ofl‘re et la

demande au grand profil des produc'.eurs de ce service

aussi bien qu'à; celui des consommateurs a... Y aurait—

il danger quelconque, pour le ublic, pour l'art, pour

la science, pour les médecins, a supprimer la protection

médicale, à libérer l'exercice de cet art et l'enseigne

ment de cette science de toute intervention le islative

et de toute attache administrative ‘! u Telle est a ques

tion à résoudre.»

C'est donc la liberté de la médecine que préconise

M. Roule]. Bien des lecteurs sont de cet avis. Il est

possible que le remède soit et‘ficace, mais il le serait

ien davantage, si daps les programmes de l'enseigne

ment officiel ou faisant figurer l'étude et la pratique du

magnétisme. Bon gré, mal gré, les médecins y vien

dront, et alors nous aurons le véritable criterium de

la vocation médicale.

Cette liberté qu'on semble contester aux magnétiseurs

est recopnue dans quelques pays, notamment en An

gleterré. La loi anglaise ne ressemble nullement à la

nôtre. Les rebouteurs les masseurs et autres raticiens

non diplômés, ont le droit de traiter les ma ados. Ils

sont soumis au droit commun, s'ils sont maladroits et.

commettent des homicides par imprudence la loi inter

vient en toute autre circonstance.

Au surplus, la glupart du temps, le médecin anglais

est assiste d'un «31 ve déjà rompu à la pratique, mais

non diplômé et qui a, pour une raison ou pour une

autre, renoncé au dip ème. On l'a pelle le sludent

assistant ou locum tenens. Sou ha ileté va. parfois si

loin que le malade préfère souvent être traité par lui,

a tel point que le conseil médical de Londres vient de

décider la suppression de ces espèces d'aides-secré—

taires. Le pu ic sera mécontent, soyez-en certains, et

il bravera toutes les défenses.
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CATALOGUE RAISONNÉ

DE LA LIBRAIRIE _DU MAGNÉTISME

MASSÀGE, MAGNÉTISME, HYPNOTISME

L‘ABBË ALMIGNANA.— Du Somnambulisme, des

tables tournantes et des médiums . 40 cent.

‘Petite brochure très bien comprise qui intéresse plus par

ticulièremenl les spirites.

AZAM.— Hypnolismeet double conscience. Origine

de leur étude et divers travaux sur des sujets analo

üueS, avec Préface et lettres de P. Bert, (‘.harcot et

Î{ibot........ .....9l‘r

- Hypnotisme, double conscience et altérations de

la personnalité, avec fig. . . . . 3 fr. 50

Documents intéressants sur les origines de l'h motîs v
et plus particulièrement sur le dédoublement de ll‘a peru2lf—

nalité o servé par l'auteur, un médecin distingu(.~ refas
seur à la Faculté de médecine de Bordeaux. ’ p

' BARADUG. — Observations sur le Magnétisme.

Electro-Magnétz‘sme. . . . . . . . SOcent.

—- L‘Ame humaine.-—- Ses Mouvements, ses Lumières,

et l'Inconographie de l’lnvisible fluidique, avec 70 si—

milbphotographies hors texte . . . . 16 fr.

— La Force vitale. Notre corps vital fluidique, sa

formule biometmque, avec fig . . . . . . 4 fr.

importants ouvrages d'un médecin. dont le dernier inté

russe particulièrement les médecins.

T. BARTHELEMY.—— Etude sur le Dermographis

me, ou dermo-neurose toxivasomotrice. avec 17 lan

ches hors texte . . . . . . . . 7 r. 50

Étude sérieuse d'un médecin, la plus complète ui ait paru

sur cette question des stigmates ou marques äu. diable,

ohservésm souvent. surtout chez les hystériques, sans

être expliqum~

'BAYONNE. — De l’1gnium, ou Magnétisme ani

mal...‘.........., . 'äfr.

L'a physiologie et l'action de certaines substances sont

trmlées_aut_ant que le magnétisme humain. C'est l'œuvre

d'un medecin. qui s‘adresse surtout aux médecins.

BE_AUNIS.— Le Somnambulisme Provoque’. Études

physiologiques et psychologiques, avec fig. 3 fr. 50

Bon ouvrage de l'un des maîtres de l'école hypnotique de

Nancy.

BQURRQ et BURUT.— La Suggestion mentale et

l’action à distance des substances toxiques et médica

menteuses, avec 10 planches . . . 3 fr. 50

La Suggestion mentale et les Variations de la per

sonnalité, avec 14 planches. . . 3 fr. 50

Curieux ouvrages de deux médecins roi .Faculté de medecine de Rochefort. , p es.Lurg ‘ h‘

BItOUSSES.—— Manuel technique de Massage, avec

figuresrelié . . . . . . . .. . . 4l‘r.à0

Bon manuel d'un médecin à l'usage de ceux qui veulent

apprendre les manipulations du massage.

‘ A. BUE. — Le Magnétisme curatif, 2 vol.

' 1.- Manuel technique . . . 2fr.

- II.— Psyçho—physiologie . . . . 3 fr.

Excellent ouvrage. Le premier volume expose la pratique

magnétique; le second traite plus specialement des diver

ses théories et. surtout de celles des anciens magnétiseurs.

GAHAGXET.—- Thérapeutique du Magnétisme et

du. Somnambutisme. . . . 5 fr.

. ‘-— Magie magnétique, ou Traité historique et pra

tique de iascinatwns, miroirs cabalistiques, apports,

snspepsmns, talismans, possessions, envoùiements,

soruleges, etc. :ÿédition. . . . . . . . . . 7t‘r.

'——- b‘anctuaire du Spiritualixme.— Étude de l'âme

humaine el._de ses rapports avec l'univers, d’après le

somnambuhsme et l'extase . . . . . . . 5 fr.

Cahagnet fut un grand penseur, un véritable apôtre quia

beaucoup ecrit; mais il n'a pas assvz pratiqué le magné

tisme pour que_ses ouvrages soient considérés comme des

manuels d'enseignement pratique. Malgré cela. constituant

un yeruanlu enseignement philosophique, ils sont très bons

a lire et a conserver

 

' J. DE CAZENEUVE.— Les Grands Hommes carac

térisés par leurs noms (Lamartine, Flammariou, V.

Hugo. le baron du Pote“, avec appendice sur le ‘Magné

tisme................3fr.

Œuvre d'un magnétiste convaincu, quivoit dans les noms

une relation intime avec le caractère et l'aptitude des indi

vidua. Ouvrage très curieux, que tous les partisans du

magnétisme et de l'occultisme devraient posséder.

GHARCO'I~— (Euvres complètes, tome IX : Hémor—

ragic et ramollissement du cerveau, méla110thèmpi9 et

hypnotismu, électrothérspie, avec 3l figures dans le

texte et 13 planches . . . . . . . . 15 t'r.

La théorie du maître de l’hypnotinme, résumée dans cet

ouvrage, montre bien que l'hypnotisme ‘n'est que le magné

tisme défiguré.

' CHEVILLARD. —- Études expérimentales sur

certains Phénomènes nerveux.et Solution rationnelle

du problème dit spirite. /i° édit., revue, corrigée et

précédee d'un aperçu sur le Magnétisme. . . . 2 fr.

L'auteur cherche a démontrer que le plus grand nombre

des phénomènes spirites ne sont dûs qu au magnétisme.

CROGQ (fils). L'Hgpnotisme scientifique, avec 198

figures hors texte. . . . , . . . . . . . 10 fr.

Volumineux ouvrage d'un médecin qui traite la question

de l'hypnotisme à son point de vue, en feignant d'ignorer

tout ce qui se rapporte au magnétisme contemporain.

CULLEBRE. -— Magnétisme et hypnotisme. —

Exposé des phénomènes observés pendant le sommeil

nerveux provoqué, avec 36 fig. 3 fr. 50

Ouvrage d’un médecin ou sont ex onées les théories du

mngmtisme. confondues avec cellen e l'hypnotisme.

' DAVID. — Magnétisme animal, suggestion hyp

notique et posai—hypnotique. . . . . . . . 2 t'r. oU

. On y trouve plusieurs expériences très curieuseset assez

importantes. Bon à lire et à consulter.

A. DEBAY. — Les Mystère: du sommeil et du

magnétisme, ou Physiologie anecdotique du somnam

hulisme naturel et magnétique ; songes prophétiques,

extases, visions, etc., 8' édition . . . . . . 3 fr.

Le succès de cet ouvrage, du à la lame d'un médecin

littérateur, indique assez en valeur. ‘est un livre rempli

de faits intéressants relatifs à la prévision et a la lucidité

uomnambulique.

M. DECRESPE. —- Magnétisme, Hypnotisme. Som

nambulîsmc, avec fig., ‘20 cent., par la poste 30 cent.

‘ — L'Eæte‘ricrisation de la Force nerveuse et les

Travaux de M. de Narkiem‘cz Iodko, avec portrait

photogravè. . . . . . . . . . . . . 1fr.

Excellents ouvrages d'un jeune chercheur qui est aussi

‘éclairé que consciencieux. Le premier est un petit traité

ou la théorie de la polarite est ton bien exposée; le ne

cond explique les travaux du savant russe qui à émer

veillé le monde snvantil y a quelques années.

‘DELBŒUF. — L’Hgpnotisme et la. Liberté des

réunions publiques . . . . . . . . . . . 2 fr.

L'auteur. un a ôtre convaincu du magnétisme et de

Ph notisme,vou ralt la liberté entière des représentations

puKllquen et de la pratique du magnétisme curatif.

' DIGBY. — Discours fait en une célèbre Assem

blée, par le chevalier Digby, touchant la Guérison des

Plages par la poudre de sympathie, Édition de 1666

reproduite par (îr. uemarest . . . . . . 3fr.

Dans cet ouvrage. on trouve l'exposé de la théorie des

guérisons obtenues par la mudre de sympathie du cheva'

lier Digby. qui fit tant de mit. au .‘(Vll- siècle. Trè| ini

portant pour ceux qui s'intéressent aux origines du magnè.

t’mne thérapeutique.

‘Dl’ DUPOUY. — Sciences occultes et Physiologie

psychiqut.'dvecfig. . . . . . . . . . . tir.

Excellent ouvraqo de vulgarisation ou le magnétisme. le

vomnnmbulinme, espirituæme et l’occultisme sont très bien

présentés.

DURAND (ou unes). — Cours théorique et pratique

de Braidisme, ou Hypnotisme nerveux. considéré dans

ses rapports avec la psychologie, la physiologie, la

pathologie, et dans ses applications à. la medecine, a

la chirurgie, à la physiologie expérimentale, a la méde

cime légale et à l'éducation. . . 3 t'r. 50

—Le Mcroeilleum scientifique . . . . . 6 fr.
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Vautour esl_un des précurseurs de l'hypnoticme. et son ou—

Vragee, remplie de documou‘s, sont curieux à plus d'un titre.

Le premier a été puhht nous le pseudonyme de Philips.

‘ H_.DURYILLE. — Traite‘ eacpe‘rz‘mentdl de Ma

gnétisme. heure profeseé à l'Ecole; pratique de Ma—

gnélwow et de Manage.

Physique mugudtlque, avec Portrait, Signature auto

graphe de l'auteur, tunes de chapitres, vignettes et nom

lirBusos figures. 2 volumes reliés. Chaque vol. 3 (r,

Théories et Procédés, il volumes reliée, avec Por

tl’ällS, tubes de Chapitres et fig. Chaque vol. ‘5 fr.

Let ouvrnge com rend Bplrtleu lutldpehdnltes. Après avoir

démontre dans sa hyeiquu Mayurlr‘que que le fluide magné

hque est un agent physique obéissant aux lots de la polarité.

comme l'électricité et re ruagnetmnr» propre a l'aimant. l'au

teur lormule tu lui. qui régissent ses actions sur le corps tru

mam. qui, lui-même est pollrieé. Avec la pouniié o‘ur base.

le’: mugneusme. tant drscuto depuis troll siècles, sur outil: de

l emprrtsrne pour entrer dan- le domaine ne la science.

Les Ïhém-ies et Pr'oaade‘e donnent l'exposé methodi ne

de tous les nyntùrrres, théories et procédés du Magnétinäine

curatif mis en pratique depuis le moyen-âge jusqu'à nos

)0ure par les. Maltran de l'art magnétique.

Eçrrten dans un style simple, concis, a la portée de toutes

en intelligences. lee deux parties de cet ouvrage sont in—

dlspensabies à tous ceux qui veulent pratiquer le magné

ttenie au loyer domestique comme 'a ceux qui veulent exer

car la profession de magnétiseur‘.

ES_TRADEREœ—— Du Massage. Son historique, sur

manipulations. ses effets puysiologiquou ut llrei-upeull

qucs.................ñfr.

-Bon ouvrage pratique! l'usage des élèves-masseurs.

FAUGÉRE (comte de).—- Anatomie et Physiologie

de la terre.-— mectricité, magnétisme, magnétisme liti

main, avec figures. . . . . . . t . . . . le [r.

Ouvrage très original, dune lequel on trouve de fort bon

nos idées. '

FERË et BlNET.—- Le Magnétisme animal, avec

figures, relié. . . . . . . . . (tir,

Ouvrage, exposant surtout la méthode hypnotique de la

Sel pétrrère.

'FOVEAU DE COUBMELLES. — L'Ilypnotisme,

uvec43flg...............3lr.

Ouvrage d'un jeune médecin très apprécie. Très bonne

œuvre a vulgarisation, ou toutes ce bonhée Méthodes

magnético-h‘ypuollques sont exposée. sans parti pris.

GABCI .-—o Le Magnétisme empltqu«i par lui-méme.

Nouvelle t éorre des phénomènes du magnétisme coin

parës aux phénomènes de l'état ordinaire . . . 4 t‘r,

Ouvryge |qclen qui n'a. pu été appréclità Injuste v3lbtlr.

Très bon A consulter.

GASG-DESFOSSÉ‘S. — Le Magnétisme vital, ex'pèo

riencos récentes d'enregistrement. suivies d'inducti0n3

scientifiques et philosophiques . 6 tu

'I‘rèi boit ouvrlge dans lequel on trouve la preuve que le

magnétisme est. un agent phyutt[ue et ne se présence peut

être cumulée par du instruments de la oratoire.

‘ .Î.UEllAHD.—Memowe sur l’Etatactuel du Magné

li:me. lfr

L'eutæ_irr, devenu un médecin distingué, est un vétéran du

.\‘agnétnme. Son mémoire, très bien écrit quoique un peu e‘:

4: nuit, mérite d'être lu et conservé.

UEÏ_’.AI{D.— Guide de l'Hynoliseur, illustré par A

IroRoy.... . ...3lr.50

Boit pu l‘:.ge A ‘recommander aux amllenrl de magnétisme

thMtr . le mécanisme de toutes le! expériences que l'on I

vues ans les srlnuee publiques est clairement exp iqué.

' HUUUET.— Mémoire

tif. . . . .

sur le Magnétisme cura

. . . . . . . . . . 1 fr_

Petit ouvrage d'un médecin, qui elle quelques guérisons et.

trnordmaires obtenues dans sa pratique. Detmlt être butin tu

mains de tous les médecins et de tous les malades.

Prunus JANE'P~— L'Automalismc psychologique,

Essai de psychologie orp«’xrimvntalc sur les formes in

lérir:ul‘cs du l'activité humaine . . . 10 [r

Tlrèm contenue par un professeur de l'Université, pour ob

tenir le titre de docteur el-lettret. Comprend un [rami nom.

lire d'obitar'ilnlmnn et. d'expériencel sur le uèvetoppv ment auto

matique des remettons, de! émettant. de lu méuroiz-g, etc,

L’Iilteurpropole des‘inœrftrflllllonl de le plupli‘l du phéno

 

mènes du somnambrllleme, et explique certaine faits qui,dit-il,

ont. donné lieu aux croyances du spiritisme.

LA FONTAINE.— L’Art de magnétisei‘, (SI! _èdi

tion . ' . . . . . . . . . . . . . . . 0 fi‘.

—- Ménwires d'un Magnétiseur, 2 vol. . . . 7 fr.

Lafontaine fut un des plus grande ruugnétineurl du siècle.

Ses ouvregee. qui court fort bien écrite. devnint rltve_ dans

toutes les maius.L’Art de magne‘u‘wu est l'un dee meilleurs

traités que l'on puisse conseiller à l'étudiant magnélruur‘.

' L. LOBET.— L’Hypnotisme en Belÿiqzte‘,el le pro

je! de loi soumis ana; Chambres . . . . . . 50 c.

Intéressante brochure d'un vullarienteur du hllgnétierflb,

en Belgtque.

LUYS.—- Leçons cliniques sur les principaux phé

nomènes de l’hypnotume dans leurs rapports avec la

pathologie mentale, arec 13 planches en photogra

vure.............;..12ir.

u-—- Les Émotions dans l'état d'hypnott’sme, et Pac

<on à distance des substances médicamenteüeès, Avec

8 photogravures . ' . . . . . . ~_ . . ‘- fr. 50

Excellente °uvrlgu d'un lllnstru médecin, Bontitlfl‘ê comme

le lond|tcur de l’Ecole magnétiœ-hypnotlllüt de Il chanté;

'— LE MAGNETISME HUMAIN appliqué au soula

mont et à la guérison des maladies. apport gñnéral.

‘après le nom ne rendu «les séances du bougres roter

nuttonal (le 18 9, avec préface de Camille Flamma

rionTrès important ouvrage, rempli de travaux et dl; faltt inédite

montrant fort bien l'état du magnétisme à cette époque.

’ MANSUY. — Science et Foi . . . 5 Il‘

Bon ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, ‘du-Spiritisme

et de l'0ccuirsme.

L. MOUTIN.— LB Nouvel Hypnotisme, illustré pgr

P;Mourou..............3fr.oO

— Diagnostic de la Suggcstibililé. . . . . ’1 fi".

Ouvrages fort bien compris d'un médecin. A_prénun aperçu

historique du rnagnetmne, l'luleur expose sa tréorle et mur

que leur moyens de reconnaître de suite ceux qui sont suscep

limes d'être endot mur par le nmgnèilsine.

‘ PERRQNNET. —- Note sur l'Hÿfimagogiäme et

l'hypneæodtsme. . . . . . . . . . . . 0 ft’. 50

‘ — Force psychique et suggestion mentale. Lettr

démonstration. leur explication et leurs applications n.

la thérapeutique et 21 la méuucine , . ' t'r.

Très bons ouvrage. d'un ymîdecin convaincu de Il réellt‘ ilu

thguétrnme et de n nleur Ilérapeutrquo.

P0’l‘BZT (baron du). -— Traité romplet du Magné

tisme animal. cours en Il leçons, 5‘ editlon . 8 fr.

— Manuel de l’Etudt‘ant ntugnétixeur. ou‘ nouvelle

Instruction pratique sur le magnétisme, t5- èdrt. 8 f. 50

‘— La Magie dévoilée, ou Principes de Sc encas oc

nulles, lit-8', uvec lig. 3- edrtron. . . . . U {r.

Le baron du Potet rater- le plus grlnd des magnétiseur! de

l.époq,.p, Tour ses ouvrages, fruits d'une pratique de 10 mg,

sont rcrrta dans un eiyle prophétique. Iveu il lot et l'enthou

liasrne d'un apôtre comarncu. Malgré cela. a_ chaque page on

reconnut le vitritâble praticien qui'nlt l'alto comprendre 1.

simplicité et la valeur de ses procédez,

Tous ses ouvrages devraient être dans toutes les mains. Lent

deux premiers sont surtout indispenublee a ceux qui veillent

a pliquer le me nétls|ne à l'art de guérir. Le dernier. qlli,

dp. temps de l'ai leur éum vendu lu0 tr.. contre un canne

ment stipulant dés conditions tonnelles, dernuntr. que roc‘.

oultiame‘ et la tnlgiè Illtlquen ‘ne sont que des branches du

mlgnélilllll humain .

DERIOLS. —- Magnétisme etSomnambulisme, avec

.lfr

— Hypnotisme et Suggestion . . . . . . 1 fr.

ho rs ouvrages. Le premier expose d'une leçon} claire et pré

clse es procedu les plus pratiques du magnétilrne.

DE‘ ROCHÀS. —- Le Fluide des mugue’tiseurs. Prê

cis (les expériences de Reichenhach sur ses prmriéti‘s

physiques et physiologiques. . . . . . 5 fi‘.

‘ — Les États superficiels de l'hypnose . Et il‘. :',’iti

' — Les Emts profond: dé l'hypnose. 2 fr. ou

' -— L'Extêriorisation de la Sensibilité; avec lig.

dans le texte et 4 planches en couleurs. . 7 fr.
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' — L’ewtériort‘satiou de la Motricité recueil d'i‘X«

periences etd'ohsarvatlohu, avec fig. . '. ~ -' 8 il‘

— Recueil dl document: rotatt/“xd la lévitation du

corps humain. . . . . . . 2 fr. 50

* Efflm-es odt‘ques Conférences fait '
' . . se en 18(6 par

15~bdmn de Reichenhach à l’Acudnîmie des sciences de

norme. précédés d’une notice hisioriqlie sur les eiŸel!

mécumquesde l'od. . . . . . . . . . . . il il‘.

Très bons ouvrage. Le remier e t n t d ti I blé!
de l'un des meilleurs Imémäires de . iui e " Il“L‘mt'tnn d

dermen indique suffisamment leur2äjâlämbuh. ‘ l " “

' ROUXEL. —Ra 07‘! > ‘ ' ‘ '
rmsme . ; l ; .pp. .3 «tu Magnetzsmeet du' —-— Histoire et Philosophie du Ma‘ te‘! "

_ _ . , , . . tsme. .. ‘ml.illustrés de nombreuses iiguriw~ Reliés.y

' I.-' Ghe: les anciens . . ~. . . 3 il"

‘ Il. — Chez les Modernes . . . . . . . 3 f!‘

liIËXCCIÊBH|I ouvrages, traitant surtout de l'histoire du magné

‘ ne s de ses rapports glvee le splrithme. L'auteur y démon

dllje que toutes les theones hypnotiques étalent connues des

:‘’:mn de Ale-mur des la lin du siècle dernier. Le dernier

ou e coma professe par l'auteur à l'École pratique de Ma

gm’lt‘ame et de Manage.

'' SAl_‘JTINI. — Photographie des E/‘fluves humains,

Historique, Discussion, avec i‘m~ . . ~. . . il fr.50

Ouvrage rem il’ de e .'0 t ’ ' ' 'le se!“ qui au pln‘lu ju2qÏî’îÿi-äTÊË. 8 sur lemuvlogmphle.

'0. VVIBTH. —- L’[mpositton des Mtitmt et la Mé

deeine pinlosophale. avec 50 fig. 3 fr. 60

Ouvrage d'un magnétiseur occultnsls convaincu de l'ailleu

cité du procède que les msgnétiseurs emploient nous ce titre.

smnn‘tsmn. TËLÈPATBIB

‘A. ÀKSAKi)F.—Animtsme et Spiritisme. Essai d'un

examen critique des phénomènes médiumniques. Com-'

meréponse à l'ouvrage du docteur von Ilsvmann, inti

tale le Spiritisme, avec portrait de l‘auteur et 10 plan

che . . . . . . . . .. . 10 il‘.

' — Un cas de Dématérialisation partielle du corps

d'un vmttit’um, une figures . . . . . . il fr.

' ALLAN-KARDEC.— Livre des Esprits, 3 fr. 50

' — Le Livre des Médt’ums, ‘12' édition. . ‘3 fr. 50

' -— L'Evangîle selon le Sp1’ritt‘sme,12' éd. 3 fr. 50

° — Le Ciel et l'lê’nfet‘, ou la Justice divine selon le

Spiritisme. 7‘ édition. . . . . .> . . 3 fr. 50

' —- La Genèse, les miracles et les prédiciions selon

le Spiritisme. 7‘ édition. _. . . . . . . . 3 fr. 50

‘— Œuvre: posthumes . . . , . . 3 fr. 50

' -— A.-E BADAIRE.—- La Joie de mourir. 1 fr.

' ——A. BELLEMARE.—— 8ptrite et Chrétien. 8 fr. 50

‘BERGER-BIT. —- Sotutioit du Problème de la

Vie, donnée par les Espl‘iil. Avec.prèiama du M Sima‘

1111!, suivie du Credo de la Renoùmuet’æ morate ‘2 (1-.

i BERNARD LAZARE.—,— La Te’lëpathz‘é et te néo

Spiritaatisme . . .. . 1i’r.60

- BODISCO Tratts de Lumière. Recherches psy

'ciü~ques. Preuves matér‘ialhs de la ‘vie future. 5 fr.

- Mme Ant. BOURDÏN.— La Uonsotée . 1 fr. 50

' —- Les deux Sœurs, roman historique. . 3 fr.

- —- Les Souvenirs de la folie -. . . . A B fi‘.

- — Entre deuœ Globes. . . . . . ; 3 fr.

- — Les Esprits pmfe‘säeætn . 2 fr.

'— Pour les Enfants . . . . . . . 2 fr.

' BOUVERY.— Lb! Spiritisme et l‘Anarcîl‘ïe devant

la Science et la Phllosophië . . . . . . . 3 fr.

' CÀMPET’DË SAUJ()N.— L_‘Idée, la Vie,

oivance. . . . . . . . . . . . .

‘CHAR MER. —— Vérité:yet Lumières Nouvelles rév

vèlltl.ous dictons par l’Esprit d'Mian Kami“. 2 fr.

la Sur

2 il‘.

 

' GROOKES.— FOI‘I'E rayohtque. Recherches sur les

phénomènes du Spiritun istne, avec figures. 3 fr. 50

' Th. DAREL.— De la Spiritualisatwn de l’Etre’.

Aperçus philosophiques. . . . . . . . 3 fr. 50

' G. DELANNE.— Le Phénomène spirite, Témoi

gnage des faits, 2 fr. par la poste . . . . . 2 fr. 50

_' — L’Evotution (mimique. Essais de psychologîje

physiologique suivant le Spiritisme . . 3 fr. >O

' — Le Spiritisme devant la Science. . . 3 fr. 50

' L. DENIS.'— Après la Mort. Exposé de la ‘philoso—

phis des esprits, ses bases scientifiques et taxpârime&;

taies, s s conséquences morales . . . . A

’ — Christianisme et Spiritisme, . . . 52 f!‘- 50

EHNY.— Le Psychisme e.x:périmental. Étude des

Phénomènes psychiques. . . . . . . . —. 3 fr. 50

' I)‘ERVIEUK.- Les Renaissanoe‘sdeLîtofltä. 3 lr.”60

' Ch. FAÜVEFŸ~— Nouvelle Révélatwn. La Vie

Méthode de la connaissance . . . . . . 3 fr. 50

' U. FEYTÀUD.— Le Spiritisme devant la Cons?

enoe.............._..2l‘r.50

' J. FINOT. —- La Photographie trantoendentale.

Esprits graves. Esprits trompeurs, avec fig‘. . 1 fr.

G. DE FONTENAY. ——A propos d'EusapiaPnladino.

Les Séances de Montfort-1Amaury ; soumis-rendu,

photographies, témoignages et commentaires. . 6 fr.

- FUGAIB(N~— Essai star les Phénomènes élec

tri av: des Etres eivants. E‘ plicaiiœ scientifique des

Phenomènes spirites . . . . . . . . . . 2 fr. 50

- Notions élémentaires de Spiritisme . 1 fr.

p. GIBIER. —— An ly'se de Choses. Essai sur la.

Science future, son i uenoe sur les religions, le pli}

loeophie, les arts . . . . . . . . . . . il fr. 00

' PAUL GBENDEL.—- Fée Mal). . . . . 3 fr. 50

' —— Esprit ancien, Esprit nouveau | s a 1 fr. 50

GURNEY, MYERS et PODMOI\E.—a Les Haltu’cŸ

notions télépathiqwäs., traduit de l'anglais par Ma i _—

lier, avec préface de 11h. Richet . ' . . . . . 7 T1‘. 50

- E. UYE‘L, — Essai de Revue générale et d’htter

z‘wétatz‘ou synthétique du Spiritisme. . . . 8 fr.50

' HAB.-—La L’ommunion universettedes Amas fdans

' ' r.l'Amour divin . . . . . , . . . . .' , ‘2 '

' lIUGUET:—' Spiritofltañés et Spirito}æhobé8.Fludes

sur le Spiritisme . . . . . , . . . . 4. fr.

' METZGER. —- Essai de Spiritisme sQienti&

qm................2fr.

. ' MOTTET. -— Les Vérités éternelles, par l’Espritde

Violet-linge ; dictées reçues et textuelles . . 3 fr. 50

- DE NOEGG E_BATH.— La Survie sa réalité, se. mani

fostalion, sa philosophie. Echos de l'Au-delil. 3 fr. 50

Eug. NUS. — Les Grands Mystères . . . 8 fr. 60

— Choses de t’Autre Monde A . . . . 8 h‘. 60

.i_ m: RIOLS. -— Spiritisme et Tables tam’u/~mtes,

avec 2 figures . . . . . . . . . . . . . i n.

A. SIMONIN. —a Dialogues enthæ de grands Ës'prit

etun vîtmm . . . . . . . . . . . . . bir.Rô

- TRUFY. — Causeries Spirites. 3 n», 50

VASSEUR. — Les Manifestations spirituelles

dévoilées. . . . . . . . . . . . . . 50mm.

' .L.R~ WALLAGE. —- Le: Miracle: et le moderne

Spirituala‘sme, avec portrait de l'Auleur . . . 5 fr.

o‘cc‘uL’usiuiæ

e Alchimie, hirotiiancm, Graphologie,

Ëhrénologie, 'I' êosophie, etc.)

' R. BAilON. — Lettre sur tu I’rodiycs de la

Nature et de l'Art, avec Portrait de l'auteur. traduite

et commentée par A. Poisson. . t. . . . 75 cent.

(Astiologi
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' BARLET. —-—Essai sur l’Ecolution de l'idée. 3 fr.50

' — Instruction intégrale. Instruction primaire, avec

tubleaux...............âfr.

' —- Principes de Sociologie synthétique 1 fr.

- BARLET et LEJAY. — Synthèse de l’Esthe’tique,

laPemture.............1fr.25

'_—— L'Art de demain. -— La Peinture autrefois et

aujourd'hui . . . . . . . . . . . 2 fr

'ANNIE BESANT. — Pourquoi je decins Théo

sophe...............1Ir.50

- H. P. BLAVATSKY. -— La Clef de la Théoso hic.

traduit de l'anglais, par Mme DE NEUFVILLE . 3 r. 50

' J. BOIS. — Les Noces de Sathan. drame ésotéri

que, avec dessin de H. Colas . . . . . . . . 2 fr.

' —— La Porte héroïque du Ciel . . 2 fr.

' _E. BOSC. —- Adda—Nari, ou l'Occultisme dans l’Inde

anhque................M’r.

' — [sis dévoilée, ou l'Egyptologie sacrée . 5 fr.

' -— La Psychologie devant la Science et les sa

vants. Ud et fluide odique, polarité humaine, magné

tisme,ctc..............3fr.50

' -— Traite’ théorique et pratique du Haschich et

autres substances psychiques . . . . . . 3 fr.

' —- La Chiromanc_ie médicinale, suivie d'un Traité

sur la Physrognomome, d'un autre sur les Marques des

ongles, avec un Avant—propos et une Chiromancie syn

thétique, avec figures. . . . . . . . . . . 3 fr.

' —- Dictionnaire d'0rientalisme, d'0ccullisme et

de Psychologue, 2 volumes illustrés, avec portrait de

lauteur...............12!‘r.

- —. Le Livre des R_espirations. Traité de l'art de

respirer, ou Panacee universelle pour prévenir ou guérir

les maladies de l’hommc, avec un glossaire de termes

sanscnts..............3fr

'_J. G. BOURGEAT. -— Magie. Exotérisme, Esésol

ténsme; l'homme, l'univers; Dieu et le démon, le plan

astral; la mort, ses mystères; Pan-delà : les sorciers

l’envoûtement; moyen facile de prophétiser les événeÏ

ments,etc.,etc. . . . . . . . . . . . . 2fr

' H. ÇHA.TEAU. -— Le Zohar (Kabballa denudatal'

Traduction française, avec Lettre-Préface de Papus. 5 fr'

- CHRISTIAN fils.-— La Reine Zînzarah. Comment

on devient Sorcier. . . . . . . . . . . 3 fr.

' DECBESPE. —— On peut Envouter. -— Lettre au

maître Papas. . . . . . . . . . . ‘. 50 cent.

'— La Matière des Œuvres magiques . 1 fr.

'— Les Microbes de l’Astral. Principes de physique

occulte. . . . . . . . 1fr.50

'— L’Eterne féminin et le Mécanisme de l'A

mour, . . . . . . . . . . . . . 1 .

' Il. DUBECHOT.— L'Orientation. . . 1 fr.’

'— La Loi. . . . . . . . . .1 fr. 50

DESBA|ROLLES.— Les Révélations complètes. Suite

des Mysteres de la main, avec 500 fig. . . . 15 fr.

‘Le Dragon noir ou les Forces soumises a l'hom

me, avec figures . . . ' . ‘0 fr.

' FLORENT GARNIER.— L‘Avenir par le marc de

cafe. Tableau avec dessin représentant les aspects du

marc de cafc. . . . . . -. . . . 75 cent.

‘DE KERDANIEL.— echerches sur l’Envoute

ment,..............ltr.

ELn>nAs LEVI.— Dogme et Rituel de la Haute

Magœ,2volumes, avec 13 figures . . . 18 fr.

— Histoire de la Magie. Exposition claire et -

cise de ces procédés, de ses rites et de ses mystæii-EË,

avec90hgures. . . . . . . . . . ' .12fr.

—La Clef des grands Mystères. suivant HéAbrabam, Hermès, Trismégiste et Salomon, aven°cËâ

planchel...............l2ir.

La S‘cience des Esprits. Révélation du do me

Cabaliutes, esprit occulte des Evangiles, appîéciat?ärî

des doctrines spirites. . . .-. . . . . 7l’r.

 

‘— Clefs majeures et Clavicules de Salomon, avec

100 dessins (Reservé pour l'usage des initiés) 20 fr.

'—LeLivresdésSplenäeurs(0uv.posthume) 7 fr.

'——- Le Grand Arcane, ou l’0ccultisme dévoilé. 12 fr.

' A. L'ESPRIT. —Histoire des Chiffres et des Treize

premiers ‘nombres aux points‘ de vue Historique,

.,‘cicntiflque et Occulte . . . .- . . . . . . 2 !r_

'61. FABIUS DE CIIAMPVILLE.— Le Magisme.

Etude de vulgarisation . . . . . . . . 1 fr.

‘E. FALGAIBO LLE.— Les Eæorcismes en Lozère en

1792,..............11’r.

‘J. GILKIN. — Stances dorées. Commentaire sacer

dotal du Tarot, avec 22 figures . . . . . . 1 fr.

GOURDON DE ,GENOUILLAC. —- La Chiromancie,

ou la Bonne aventure expliquée par l‘inspec1ion des

lignes delamain. . . .' . , . . - . . lir.

‘CH. GRANDMOUGIN. Medjour . . . 1 fr.

'STANISLAS m: GUAITA.— Le Serpent de la Genèse,

avec nombreuses figures . . . . . . . . 15 fr.

'— Au Seuil du Mystère. 3- édition, avec ‘9. hélic—

gras’ures . . . . . . . . . . . . . . 6 fr.

-- La Clef de la Magie noire, avec fig . 16 fr.

‘A. HAATAN.—- Traite’ d'Astrologiejudiciaire 7 fr. 50

'M. HAVEN.— La Vie et les Œuvres de Maître

Arnaud de Villeneuve . . . . . . . . . 5|‘r.

'JOLLIVET-CASTELOT. — Comment on devient

Alchimiste. Traité d'hermétisme et d'état spagyrique

basé sur les clefs du Tarot . . . . . . 6 fr.

*— La Vie et l’Ame de la matière. Essai de physio

lggie chimique. Etudes de dynamochimie . . 3 fr. 50

'— L’Alchimie‘ . . . . . . . 1 fr.

-— L’Hgflozoïsme, l'Alchimie, les Chimistes uni

taires......... .....ltr.

-Du LARMANDIE.— Eôraka. Notes sur l'É_soté

risme...............31r.50

'— Magie et Religion. Notes surl’Esotérisme. 3 fr.50

‘M. LARGERIS.—Les Effluves. Voix des Sens.Voix

de l'Esprit. Union avec 1’Être. . . . . . . 3 fr.

‘A. LAURENT.— La- Magie et la Divination cite;

les Chalde‘o—Assyricns. . . . . . . 3 fr.

.J. LERMlNA.—- Ventre et Cerveau . 50 cent.

'— A bruler, avec figures . . . 60 cent.

‘LA LUMIÈRE D’EGYPTE, ou la Science des astres

etdcl'àme.. . . . . . .. . 7tr.oO

‘L. MAYOU.— Le Secret des Pyramides de Mem

phzs.....,........ i'r.50

Ml(.‘.HELET.—l’Esotérisme dans l’Art 1 fr.

‘ Dr NOMAGOF. -— Notre-Dame de Lourdes et la

Science de l'occulte, avec un portrait de Bernaclette,

2 planches et figures dans le texte 1 fr. :>u

-DE NOVAYE.— Guerre et Révolution, d’aprés 45

Prophéties anciennes et modernes . . . . 1 fr. 50

'PAPUS.— Traité élémentaire de Magie pratique,

Ada tation, Réalisation, théorie de la Magie, avec Ap

pen ice sur l'Histoire et la Bibliographie de l’Evocation

magique, etc., avec 158 figures . . 12 fr.

‘— Traitée’le’mentairæ de Science occulte, 5- édition

avec tableaux et figures. . . . . . . . . 5fr.

-— Le Tarot ’des Bohémiens. avec 260 figures, La.

bleaux explicatifs et 8 planches hors ‘texte . . 9 fr.

-— Peut-on Envouter ? avec 1 figure . 1 fr.

-— 1,’Etat de Trouble et l'Evolution posthume de

’

l’ètrc humain, avec 10 figures. . . . . . . b0 cent.

-— Le Diable et l'0ccultlsme. Réponse aux publica

tions sataniques . . . . . . . . . . 1 fr.

'— L'Ame humaine avant la Naissance et apre‘sla

Mort. ‘Constitution de l’Homme et de l'UniVers, clet‘des

Evanmles, imitation évangélique, avec 4 figures. 1 fr.

r_._.__-.‘-«—V
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' Martines de Pasqually. Sa vie, ses (pratiques ina

âiques. son œuvre, ses disciples, suivi u catéchisme

es élus Coens, d'après des documents inédits. 4 fr_

_‘ —- La Science des Mages et ses applications théo

riques et pratiques . . . , . 50 cent.

.‘ —_ Anarchie, Indolcnce et Synarchie, les Lois

physiologiques, sociales et l’Esotérisme . . . . 1 fr.

' —- Almanach du Magiste, pour 1894-95, avec gor

traitsetfigures. . . . . . . . . ..fr.

‘— Almanach du Magiste, pour 1895-96, 1896-97,

1897-98 (chaque année) . . . . . . . . . 50 cent.

‘ — Les Arts divinatoires. Graphologie, chiromancie,

a‘ n . . .

astrologie, etc . . . . . . . , . 1 fr.

'—- Le Cas de la Voyante de la rue de Para

dis...,......... . 50cent.

' — La Maison hantée de Valence—en-Brt’e. Etude

critique du phénomène . . . . . 50 cent_

' — Catholicisme, Satanisme et Occultisme. 50 cent.

' Dr PASGAL.— Les Sept Principes de l’Homme. ou

la Constitution occulte d'après la Théosophie . . 2 fi‘,

' PELADAN. —- Comment on devient Mage, avec un

portrait pittoresque de l'auteur . . . . . . 7 fr. 50

' -— Comment on devient Fée, avec un portrait du

Sar en héliogravure . . . . . . . . . . 7 fr. 50

‘ —- Comment on devient Artiste, avec un portrait

inédit du Sar. . . . . . . . . . . . 7 fi‘. 50

' — L’Art idéaliste et mystique. Doctrine de l’0i‘di‘é

et du Salon de la Rose-Croix . . . . , . 8 fr. 50

Mystères comparés' RAGON’. — La Messe et ses

aux mystères anciens. . . . . . . . . 6fr

' PAUL DE REGLA (D' Desjardin). — Jésus de Na

zdreth, au point de vue historique, scientifique et

social, avec une jolie figure . . . . . . . 8 fr.

J. DE RIOLS. ——- Astrologie, en Art de tirer un horos.

cope, avec figures . . . . . . . . . . . . 1 fr_

— La Granholo ie. Traité complet de l‘Art de con

naître les défauts, es qualités, les passions, et le carac

tère des personnes par l’écriture. . . . . . . 1 fr_

— Traité de Phrénolagie. ou Art de découvrir, par les

protuhérances du crâne, les qualités, défauts, vices, apti

tudes, etc., des personnes, avec figures . . . . 1 fr_

— La Cartomancie, avec figures. 1 fi‘.

' SANTINI. -— L’Art de la Divination . 2 fr.

' J. L. SAWYER. — Le Livre des Augures, conte

nant 450 présages, recueillis dans les traditions de tous

lespays...............2lr

' P. SÉDIH. — Les Tempéraments et la Culture

psychique, d’uprès J.scon BŒHIŒ . . . . . . 1 t‘r

‘ — Le Messager céleste . . . . . . . 1 fr:

‘ — Les Miroirs magiques. Divination,clairvoyanae.

évocation. consécrations, etc . . . . . . . 1 fr.

‘ — Les Incantations. Les Logos humain, la Voix

de Brahma, les Sons et. la Lumière astrale. Comment

on devient Enchanteur . . . . . . . . . 3 fr. 50

'— La Création. Théories ésotériques. 1 fi‘.

' — SERGE-BASSET. —- Vers le Sabbat. Evocation

de Sorcellerie en un acte . . . . . . 50 cent.

' A SUIBE. -— Tableau phre’nolagique . 1 fr_

' J. TRITHÊME. — Traité des Causes secondes

avec Portrait de l’Autenr, traduit par R.Philippon. 5 fr7

" VALENTI‘N. — Pistis-Sophia. Ouvrage gnostique

de Valentin. traduit du copte en français. avficc une

Introduction par E. Axnnmmu . . . . . . 1 f1‘. 50

' J. VI‘CÊRE. -— Le Prophète de l’Apocalgpse. An

nonce du deuxième Avènement social du Christ en

esprit dans l'intelligence des peuples. . 1 lr. 50

' VURGEY. — L'âme, les sept Principes de l‘Homme

etDt‘eu...............lt‘r.äü

.—. -_I. _.

 

DIVERS

(Littérature, Hygiène, Médecine, Philosophie)

‘ ALAIZA-CHAMBON. —— Les Kardans, Visions de

Passt‘etd'Avenir . . . . . . . . . . 2fr

‘ — Rénovation religieuse. Catéchisme dualiste. 1 fr:

_' — Catéchisme naturaliste. Essai de synthèse phy

sique, vitale et religieuse . . . . . . . . 8 fi‘. 50

‘— Cybéle, Voyage extraordinairedans1’Avenir. 3 fr. 50

‘ A. D’ANGLEMONT. — Le Fractionnement de

l’Infini. Synthèse de l'être . . . . . . . . . 6 fr.

‘ Dieu et l’Etre universel. Abrégé de « Dieu dans

la science et l’amour ». . . . . . . . 3 fr. 50

- BLEMO‘NT.— Esthétique de la Tradition, 3 fr. 50

' BOWDEN. — Imitation du Boudha. Maximes pour

chaque jour de l'année . . . . . . . . 3 fr. 50

D. BRAUNS. — Traditions japonaises sur la

Chanson, la Musique et la Danse. . . 3 fr. 50

‘ H. (‘.ARNOY. — Les Contes d'animauæ dans les

Romans du renard . . . . . . . . . . 3 fr. 50

' CHOQUET. — L’Eclairage électrique a la mai—

son...... . .. 75cent.

' — Notice d’Electrt‘cité. . . . . . . 20 cent‘.

' -— Faire son cidre comme son café. . . 60 cent.

' H. CHRYSÊS. ——- Nouveau Langa e symbolique

de: Plantes, avec leurs propriétés iné icales et occul

tes................75cent.

‘ DESJARDIN. —- Considérations générales et pra

tiques sur l'état de la médecine en l’an de grâce

1881 . 75 cent,

' DEGEORGE. — L’Imprimerie en Europe aua:

XI“ et X VI‘ siècles. Premières productions typogra

phiques et premiers imprimeurs. . . . . . 1fr.50

ALBAN-DUBET.—Lesflallucinations. Etude syn

thé.ique . . . . . . . . 2 fi‘.

"G. ENCAUSSE (Papus). — L’Analofnie philoso

plaque et ses Divisions. Suivie d'une analyse détaillée

de la Mathèse de Malt‘utti de Montereggîo, avec 12 ta

bleaux................4fr.

‘—Essai de Physiologiesynthétt‘que avec fig. . lift‘.

' E. DE MOLEMES. —— Torquemada et l'Inqui—

sillon. . . . . . . . . . . . 3fr.50

‘ G. FARlUS DE (.‘HA‘MPVILLE. — L'Absinthe, his

toire vraie, en vers. . . . . . . . . . . . 1 fr.

' J. GÉRARD. — lié Livre des Mères . . . 1 fr.

' UN ESSENIEN. — LePortraitdeJeanne d’Arc. 1 fr.

- R. GIRARD et M. GARREDI. — Les li[éssiês essé

niens et l'Église orthodoxe . . . . . . 3 fi‘. 50

' L. GUENEAU. -— Études scientifiques sur la Terre,

Eùolution de la Vie a sa surface. Son passé. son pré

sent, son avenir, par EMMANUEL Vsucns.z (Abrégé par).

Editiuiideluxe. . . . . . . . . . . . . fr.

‘ HELION. -—— Sociologie absolue. Les principes, les

lois, les faits, la politique et l'autorité . . . . 3 fi‘.

‘ DE LAFUNT. -— Le Buddhîsme, précédé d'un Essai

. . . , . . . o . . . . . .

. . . . : .

n . . .

sur le védisme et le brahamisme. . . . . . . 4 fr.

‘— Le Mazde‘zsme. L'Avesta, avec Préface d’Emmanuel

Burnouf. . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr.

' A. LANG. — Études traditionnistex - . 3 fr. 50

' J.-B. LECOMTE. -— Études et Recherches sur le:

Phénomefies biologiques et sur leurs conséquences ghi

losophiques . . . . . . . . . . . . . f1‘.

‘ J. PELADAN. — Théotre complet de Wagner.

Les XI opéras par scène, avec notes biographiques et

critiques..............3fr.

‘—-Babylone, tragédie . . . . . . . . . 5t‘r.

'-—- La Décadence Este‘thique. Réponse àTolstoï. 3fr.50
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‘— La Science, la Religion et la Conscience

Réponse à MM. Berthelot,Brunetière, Pomcare, etc. 1 frï

- PERU'I‘. —- L'Homme et Dieu. Méditation physio

logique sur l'Homme, son origine, son essence, uvec

Photographie de l'auteur . . . . . . . . 3 il‘

- A. un POUVOURY1LLE. —

Sociétés secrètes chinoises, . . . . .

Le Taoïsme et les

50 cent.

' Aug. RAID/ION. — Dieu et l’Homme. Etude philoso'

phique . . . . . . . . . . . . . , . . 5 f!"

'Ed. KAOUX. — lié: Sociétés mutuelles de con_—

sommation. . . . . . . . . . . . . . Ifr,‘Zv

— Le Monde nouveau. ou le Familîstère de

Guise . . . . . . . . . . . . . . 75 cent.

' —— Les Cerceauæ noir: et (‘Orthographe . . 1 fr.

' -— Ortho’graphe rationn’ello, ou Écriture phoné

tiquo.................dt‘r.

' RJPAÜLT. —-La Science éclectique (phyclqtîfi_fmä—)fl

dociue et cosmos) . . . .

-—L<;Nature......... 1f1‘.

‘ RISTOR et LEOFAN‘I‘]. -— Les Enfers boudin}

ques. Avec trois notes et préfaces de Ronan, l..odrun

et Poncaud; avec vignettes, tètçs de chapitre, ou

frontispiceèt' 12 planches japonaises en couleur, d a

rèa les hauts«rsliel’s de la pagode des supplices _à

auol...............'7rr.oo

' E. SCHIFMACHER;— Un .seul Dieu en trois per«

sonnas.Analyso del'idéo de Dieu. . . . . . ‘2 fr.

' ROUXEL. -— Les Remède: secrets. . . 1 fr.

' SANTINL— La Photographie à travero les corps

opaques, par les rayons électriques. cathodiques et de

Rœntgen, avec figures . . . . . ‘. . . . 2 fr.

. Mme J.ÿ-L. SAWYEB. — Buddha 0_ fr. 75

~ soFIA. marquise de CIGCOLIN_L— l_.’Inæpiration

profonde, active, iuconuue en physiologie. . 1 fr.

‘.I. S’l‘HADA. — L’Epopée humaine. Mirabeau. 5 fr.

' STREBINGER. — Nouvelles Slaves, traduites (il;

russe, du croate et de l'allemand . . . . ' 1 fr. ;>()

- TRIPIER. —- Médecine et médect’m. Un coin <{Ie

la crise ouvrière au XIX' siècle. . . . . . 0 fr. 00

' Emmanuel VAUCHEZ. — La Terre. Évolution de

la Vie à sa surface. Son Passé, son Présent, son Ave

nir. 2.gros volumesllluslrés de 66 fig. et d’un tableau en

couleura............. loir.

' E. VEG‘KENSTEDT. —— La Musique et la:Danse

dans les traditions. . . . . . . . . 3 fr. .)0

t (à. VITOUX. —- Les Rayons X et la photographie

de l'invisible, avec fig. . . . . . . . . . 3 fr. 00

0UVIŸAGES bl\l LANGUES ETRANGÈI‘ES

ALMANAQUE DE LA IRRADIATION , Pour

1898.94 (2 vol.), chaque volume . . . . . . 1 r. 50

-—- pour 1895 . . . . . 0 fr. 50

_ALLAlN‘-KARDEC.-— I«1l Libro de las espz‘rittw 3 fr.

—.- El Libro de les médiums . . 3 f1‘.

El Evangeli;v segt‘m el espiritismo. . . . . 3 fr.

—- Que’ es el espirismo . . . . 1 fr.

-— Las Penas futuras segun el Espirismo ; 10 cent

par la poste) . . . . . . . . 15 cent.

D’ BERCERO (lAN). Dios en el atomo (Théosu—

phic).................t‘r.

A. BLACKWELL.— Del Efecto probable del pro

gressa de las ideas esp1‘rt’tista en la direction. social.

del parvenir. . . _ . . . . . . 25 cent

FLAMMAIHON. — (.‘reencias un elfi'nel manda

atroce: de las edade: . . . . . . . . . 20 cent_

.. 00m0 acabara el mundo 20 cent.

-— Et Puma fijo en el unioer:o y la communica

cion enlnlos muhdos. . . . . . . . . àücent.

I

l

 

FLORES.— Historias de Ultralumba 20 cent

TH. GAUTHIER.— Espiflh‘sla . 1 fr.

LUCIE GliANGE.—- Manual de Espirih’smo. trad.

du français, par le doct. Gingois . . . . . 30 cont.

MENDOZA —1 La Viola y la murale . . 20 cent.

—‘ Destellos del inflnito, 2 mlumes . 4 fr.

— Lecciones para m‘nos esp1rüista . 50 cent.

ME'FZGER.— Espt‘rih’sme et hypnot4’smo. 25 cent.

MOUTINHO.- Inlroduccao ao

monos dztos hypnotioox. . .

e.fludo dos phono—

. . . . . 1 fr. 7.

D’ OTERO ACEVEDO.— Los Espt‘n‘tus
2 fl‘. 50

— Lorñbroso g elEsyin‘tismo. . 1 fr. 50

—— Fakirismo y Ciehcia . ~. . 50 cent.

F.PALASL -Etüiabloyelpecado original 20 cent,

PALLOL.— Condehsacion del Espiritt'smo: 50 cent.

A. PERON.—La Formula de! Esps‘ritismo 50 cent

PUL.— Evidencio de la reincaruacion . . flôcont.

QUINTEN LUPEZ.— A B C del Espiritismo. 20cont.

OUVRAGES DE PROPAGANDE

' à 15 centimes

Il. Duuvru.g. —Â Biblioæraphie du
. .‘llagndtùme et des

Sciences occultes. Deux rochures.

RIPAUL‘I‘. —- L'Univera macr‘anthr‘ape.

EMMANURL Vnuc_unz. -— L'Eclucati‘0n morale.

à 20 cent|mes

BANIAUD. —- 1. [JAN médical. ll. Note sur‘ l'Enui—

{nement et la P1'ati7ue de la me«1ect’ne en. Chine, par un

BTI'RÉ CHINOIS. — Il. Extrait de la Carre: ndunce

(Congrès du libre exercice de la médecine). —l . Artie lu

de ;our‘nauæ (même sujet).

Duoxasouzx. —— Guérison certaine du. Choléra en quel

que: heures, des fièvres graves, congestion, apoplexie et

rage l6- édit.).

H. Dvnvxu.x. -— Le Libre exercice de la Jllédecz‘ne ra‘

elame’ par la. médecine. 2 broch.

— Rqpport au Congr‘ët sur les Travaux de la. Ligue et

l'orgamsatmudu Congre}. Appréciations de la presse, ar—

gumentu en faveur du libre exercice de la médecine.

— Compte-rendu du . Travaux du Congrès (libre exer

cice _de la médecine). Discours. discussions. réponse aux_

questions du programme. vœux et réolutious.

—-Application de l':1 [mont au traitement des mala

dieo, avec 13 figures. . .

—' Idem. Traduction espagnole, avec figures, par Il. l.

Gurela.

,— Idem.

l'aunîtz.

— Idem. Traduction italienne, avec figures. par G.-F.

Pana.

— Le Manage et le

Le procès

Traduction allemande, avec figures, par von

Magna’h’srne menacés par le‘: rm‘deci‘~pu~

.\Iouroux à Amers.

FABIUS DE CFIAMPVILLE. -— l. La Liberté de tuer; la Le‘

berte’ de guérir‘. — Il. Le Magne‘lùme et l'Alcoolùmv.

—— La Tramminion de Pensée.

—La Science paychique,d'apn l'œuvrede M. 51m0nln,1 fig.

Miss»!!! (D' G. de).— ‘Thèse nir le Libre exercice de la

médecine, soutenue en faveur de l'humanité noutfrttnæ.

Poilus. — L'Occul‘ùme.

— Le Spiritùme.

Ro_uxm. —La Liber-te’ de la médecine. 2 broch. — l. La

Prahque médicale chez les nnmensz—1Lltt. chez les modem.

—- Théorie et Pratique du Spiritùme. — Conlolfliou à

Sophie. L'âme humaine. Demonstraflm rationnelle et expé

rimentale de son existence, de son immortalité et de la ré.

lité des communications entre les vivants et la. mort...

à 30 centimes

Çunsmus. — Le Trésor du Foyer‘. Faisons et Contro—

pomoni, reoettès, ‘conseils, 6
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H. Dunvxu.n. — Le Massage et la [Magnétisme sous Rouxnn.—Ilr‘stoire et Phitmophia du Magnétianu, nvoc

l'empire de la loi du 80 novembre 1892 sur lexercice de la Portraits et fin. dans le texte. Cours prol‘easé a l'École

medaciue_ p1'auque de 1llagne’tisme et de Massage. Deux vol. reliés.

— Le Illagne‘tisme considéré comme Agent lumineux,

avec 13 figures. ‘

—Lois physiques du Magnétisme. Polarité humaine. Tra

duction espagnole, par Bd. B. Garda.

—- Le Magrw’tùmc du Animauæ. Zoolhêrnple. Polarité.

-- Procédés magnétique: de l'auteur. Traduction espa

gnolc par Ed. E. Garda.

— Idem. Traduction italienne, par E. Ungher.

LE1’0QUAR‘I‘. -— La Médecine jugée par Brousmis. Bor

ulcu, Magendia, Biclmt. Raspai’l. etc.

Luotx GRANOI. — Manuel du Spiritisme.

Guérison immédiate de la Perte. de toutes les Mala

diex infectieuses et autres Maladies aiguës et chroniques.

LaGru ha! le our toua—Ex osédes rinci nux signes

ermettnn’î trèäncficmentdeeonnäitrelea äunlitänou les dé

luts des autres parl'exnmen de leur écriture. etc.. avec fig,

L.Gummu.—- La Terre. Évolution de la vie à sa surface.

son passé, son présent.etc., par Em.Vnucnnz(compte—rond.),

Lnnu.—- Essai d’Initiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste.

Pnnnt. — La médecine qui tue ! Le [Magnétisme qui gué

rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués.”omo Duplex

La Psychologie e.z ér-imentnla. Manifeste adressé au

Congrès Spirilualiste e l.ondres, par le Syndicat de la

Presse Spiritualùria de France.

PrC. RBVBL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon

dé sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

l’. TIIRIAII. — Les Secrrtr du braconnage dévoilés et expli

qm‘s.

EIMANUBL VAucnn. — Menteur-e gta Loyola. -— La

Banqueroute de la Science et la Faillite de l'lnstructlon

obligatoire, gratuite et laïque.

à 60 centimes

.J. M. Banco. — Analogien et Di_flérencss entre le Magne’—

tumeet l’Hypnotiame.

M. DncnnsPx. — Recherche: sur le: Conditions d'ex

périmentation personnelle en Phyaio-paychologw.

B.Dunvrm—L‘Enxaignemem du /Plagndtisme.du Spiri

lùa|e et de [Occultisme à l'Université libre de: Haute.

Etudca.—Faculltz don Sciences mnnncunue~s (Bcolc prati

qncde Magnétisme et de Manage). Encllllt‘ des Sciences

hermQllqucs. Faculté des 8c1enccfl spll‘lIcs. —— R_ègle

ment: statutaires. Programme des Etudcs et Renseigne

ments divers.

L. Gounuu.—Retpect à la Loi. L'Expulnion des.léauiten.

RIVBL. -— Lettre au Dl‘ J. Du ré sur la Vie future, au

point de vue bîologi ne. Camp ément_du nommons de:

édition: de 1887-90-9 . Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

DrFovuo Dl CounllLus. LeMagnétitme devant la_Loi.

Mémoire lu au Congrès de i889, avec un Post—scriptum ajouté

en 1897.

EMMANUBL VAUCHEZ. — Préau-cation sociale. Congré n

tions religieuses. Séparation des Églises et de l'Etnt. n

quète. Dauæ fascicules (à 1 fr. l'un).

à 2 francs

ALBAN Doum. — Les Hallucinations. Etnde syn

iln‘-liquc.

à 3 francs

COFJ<ÊLII (Mme). —- A la Recherche du Vrai. Mélanger

littéraires et philosophiques.

H. Dumm.nn. —- Traité expérimental de M_ognétiamw

Cours profossèà l'B‘eole pratique de Magnétuma et de

.‘laudge.

Phynlque mngnfllqne. — Deux vol. reliés, avec Portrait,

Signature autographe de l'auteur, et 55 Figure. dans le texte.

Théories et Procédés—Deux vol. relién, avec Portraits,

‘l'êtes de chapitres. Vignette! et Fleuron.

 

PORTRAITS

En photogravures à 20 centimes

ALLAN KARDBG, BIRTRAND, BRAID. CAHAGNBT. Cnmwor.

CHARPIGNON DBLnuzn. Dummn (ou sans), Dunvxu.s, G.

l-‘nnws DE HAMPVlLLB, Gnnnmxræs. VAN HELMONT. Lll>

FONTAINE LuYs. Maman. PAHACBLÉK. Pxrnrm, ou Pour.

le marqua ne PuYsiloun, RICARD. Tnsrn.

En photntypîe à 1 franc

(Collection de la n Irradiacion n).

ALLAN KARDEC, J.-M.-F. COLAVIDA, ESTRBLLA.

C. FLAIMARION, MnmmA.

Photographlesà 1 franc

Cmuoarno. CAHAGNET, Dmnuzn, A. DE GASPARINJ

Lu<nn GRANGE, VAN HELMONT, LE zounvn Jnoon, Lueu—

TAISE. DU POTE’I‘, DE Puvsizoun, RICARD, Ros’nn,

SALVERTE. SWEDENBORG.—L8 Tombeau D'ALLAN KARDEC

‘Nota. —. Les Ouvre en de propagande. les portraits et

photographes sontven un avec les réductions suivantes :

Par 500 exemplaires, assortis ou non 50 (M) de remise.

100 40 0/0

50 —— .. _.

25 — .. ...

330/0 _

250/0 —

———aefl%—_

La Librairie du Magnétisme prend en dépôt

tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spl

ritisme et de l’Occultisme que les auteurs veulent

bien lui confier. Elle se charge aussi de l'im—

pression des volumes à des prix exceptionnels

de bon marché.

-——N°ŒÛ>Œ>O<»—

I

Aux Lecteurs de l’Btrnnger.— Les envois d'argent du

certains pays de l'Etranger M, même des colonies sont

souvent très on#roux. Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envol que quel

ques timbres d'une valeur supérieure à nos timbres de

5 centimes, et que la plus grande partie corresponde à

nos valeurs de 1, 2, 3 et 4 centimes. '

—-——It‘."l‘—‘—

I

Lu Jeunes Collectionneurs de timbres-poste Gaston

et Henrx‘ DURV1LLE seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

l’Etrnnger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.
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FACULTÉ DES SCIENCES MANÉTIQUES

(École pratique de Magnétisme et de Massage)

F(mni‘r: r-‘.\‘ 1893 ‘

Enseignement supérieur libre, reconnu par décision du 26 Mars 4895

Dirigée par le Professeur il. lillllVll.lÆ

Sous le Patronage du la Société Magnétique de France.

Directeurs—Adjoints : MM. les Docteurs ENCAUSSB (l'anus) et Mm'rtN.

Administrateurs : MM. BEAUDtLO’I‘, DÉmnas‘r et Dunvn.r.s.

L'Ecole a pour but ne \or.nur tirs praticiens expérimentés et de mettre

le Magnétisme llU‘ranvutiquc et le Massageà la portes des gens du monde.

L'enseignement est divisé en deux parties comprenant :

1‘' Enseignement théorique etpralrqttc, se divisantvn cours d'Anatomia

descriptive, de Physiologie. d'llistoire et Philosophie du Magnétisme, de

Physique magnétique. de Procédés et Théories du Magnétisme. d’Expéri

mentation, de Pathologie et Tbcrapeutique magnétiques, de Massage, de

Psychologie, etc., etc., par des médecins et des professeurs spéciaux.

9° Enseignement clinique.

La première partie de l'enseignement a lieu les lundis, mercredis et ven

dredis de chaque semaine. à 8 b. 1;"! du soir, du 1" octobre au 30juin ; la

seconde, toute l'année, le jeudi et le-dlmauche, à 9 heures du matin, à la

Clinique de l'Ecole.

Aprés un examen passé devant une commission spéciale, les élèves qui

ontles aptitudes suffisantes rcçoiventun diplôme de Magnéttseur praticien.

Un enseignement supérieur est destiné i former des professeurs.

Le magnétisme humain est une force inhérente a l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peut guerii ou soulager son semblable.

Dans la plupart des cas, sans connaissances médicale‘, l'homme peut être

le médecin de sa lemme: celIe-ci,le médecin de son mari et de ses enfants.

L'aimanl, le maguetismc terrestre et presque tous les corps ou agents

de la nature peuvent servir d'auxiliaires.

Dans les maladies graves où la vie est en danger. quelques magnétise

tious faites dans les règles de l'artsuh‘rseut presque toujours pour lairocesler

les symptomes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animé du désir

 

de faire le bien. peut souvent acquérir en quelques jours les connaissances,

suffisantes pour guérir la maladie la plus rebelle, si les trganes essentiels

à la vie ne sont pas trop profondément altérés.

L'Euseignement de l'Ecole est destiné à obtenir ce résultat. autant qu'à

former des magnétiseurs et des masseurs professionnels.

En dehors de l'enseignement donné à l'École, le directeur se met à la

disposition de ceux qui ne peuvent pas se déplacer. soit à Paris, en Province

et même a l'Etrauget, pour organiser le traitement au lit du malade et

mettre un parent, un ami. en état de continuer le traitement.

Le directeur rvçoit le jeudi et le dimanche, ‘le 10 h-:ures à midi; les

autres jours. de l heure à 4 heures.

Ecnlcs svcendairen à Lyon et :'| Bordeaux

CONSEILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'École prali ne de Magnétisme

et de Massage peuvent apprendre très facilement la un rapeutique en lisant

les Conseils pratiques du professeur H. DURVILLE.

Rédigée dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes

les ‘lie iguanes, avec des exemples de guérisons montant la simplicité et la

valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de

famlllv, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au

soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants. leurs

parents, leurs amis peuvent étre all’ectés. (Pour bien comprendre le mode

d'application. ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les

Procédés magnétiques de l'auteur. ouvrage de propagandeà ‘i0 cent.)

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants:

—Anmiron. Amygdaliu, Amour-que, Angines, Anémie. Anémie

cérébrale. Apoplezie cérébrale, Asctte, Asthme Ataxie locomotrice.

— Battements de cœur, Blépharite, Bronchite. lironchorree. Bronche

wumnie. — Cutalepsie, Gatarrhe pulmonaire vésical. Céphatalgie,

Chlorose, Ghoroidite, Chute de: cheveu, ‘ongestion ce‘rebrrrle,

Conjonctivite, Constipation, Coqueluche, Crampes. Crampes d'esto

mac, Crampe des écrivains et des pianistes, Crise: de nerfs, Group,

Cystite. — Danse de Saint-Guy Délire, Délÿ1‘um tremons,l)ilatution

d'estomac, Double conscience, Ùgs epsie. ‘- Emph sème, Encéphulite

aiguë, Euce‘phalile ehronzque, nrouemenl, nitrite, Entorse,

Epnle sic, Esqumancic, Essoufilement, Etat nerveux, Etourdisscments.

—Fi rames, Fièvres éruptives, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde,

Fl|wîon de poitrine, Folie. — Gastralqie. Gustrite, Gastro—entérite,

Glaucome, Goitre, Goutte Grippe. -— Hallucinations, Hemi lt9ie,

Hydarthrase, f]ydrocèlc, liydrooéphulic, Hydroprsie. Hydrotiomx,

Hypoconæirie, yste‘rie, — Ictère. Idiolie. Imbécilité, Impulsioru,

Insomnie, Iritis. — Jaunisse. — Kératite. — Laryngite, Lelhargie.

Lumbago. — rital de tête, de gorge, de dents, Mante: hystériques,

Mélancolie, Méningite, Migraines. Myélin~ - Nervosisme, Neuros

Mélia, Névrul ie simple. Néuralgie faciale, Névrose. — Obésité,

Obsession, 0 ontalgie. Œdéme, 0 hmlmie, Oppression, Otalgia,

Otite. Otorrhée. -— Pdles couleurs. Ëalpitation: de cœur. Paralysie

simple, Paralysie faciale, Paruplégie, Péritonité. Pharynpile,

Phlébite. Phliste pulmonaire, Phtisie laryngée, Pleurésie,Pleuro-pncu-‘

manie. Pleurod nie, Pneumonie, Prostatite. « Rétinite, Rhumatisme,

Rhume, Rougso . — Sarcomes. Scorlatmc, Sciatique. Somnambulisme

spontané. Spasmes, Surdité, Surdi-mulité, syncope. — Tic doulou—

reux. Tremblement, Tumeurs. —- Uréthrite. — Varices, l’ariole.

Vertige, Vomissements, Vomissements incoercibles de la grossesse.

Les Conseils praliques sont le résumé du cours de Pathologie et

Thérapeutique professe à l'École de Magnétisme par il. DURVILLB.

Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la

forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé

rable soit achevc. le professeur Il. UUHVlLLE se tient à la disposition des

malades pour leur expliquer, par correspondance, tousles détailsdu traitement

magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux—mêmes. soit par l'inter ' " '

d'un parent ou d'un ami dévoué.

Chaque Conseil pratique. inséré dans un numéro du Journal du

Magnétisme, est envoyé contre 50 centimes.

 

 

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE
D'après la méthode du docteur lodko

Par le Professeur H. DURVILLE et. ses Élèves

28, Rue Saint-Merri, Paris

*@

CLINIQUE GRATUITE ,

de l'École pratique de Magnétisme et. de Massage,

le Jeudi et le Dimanche, à .9 heur-es du. matin.

Les autres jours à 4 heur-es du soir,séancea à pria: réduite

TRAITEMENT A DOMICILE

M.DURVILLE reçoitlejeudr‘et le dimanche de I0 à 11 IL.

les autres jours, de l heure à 4 heures.

 

TRAITEMENT DES MALADIES

i laportée tletousloa malades, par les aimants vilalisés du professeur il. DUlIVILLI

Les simantsvitalisés guérissenteu soulagent t0utesles maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que

"on peut, seron la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

u‘üuhurs vives cessent au bout de quelquesinstants, lesaccèsdevieunentmoifl

l‘ré.umts et la guérison a“. tait sms modifier son régime et ses habitudes.

Leur emptaise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du

mal, méme en gnérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiques

Au nombre de é, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n° 1 : Contre la crampe des écrivains et des piaistes, les affections

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le N ‘à : Contre les afl'ections des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité. la migraine. les maux de

dents. les nvvralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les allectionl

du cerveau. y compris les affections mentales. -— Contre la sciatique.

Le n° 4: Contre les affections des reins. des poumons, du foire, du tueur,

de la rate, de l'estomac, del'intestiu,de lavessie, de lamatriceetdcl ovaires.

-— (‘outre les maladies de la moelle épinière.

Ces lames. qui ne diffèrent que par la courbnreet la longueur. ne répondent

us a tous lesltesoins; on faitdeslames ditelspéciales ne portant pas de numéro,

qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame . . . . . . . . 5lr.

Plaatrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours sufllsante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plaslrcns.

Les plastron: valent 10, 15 ou 20 [r., selon qu'ils ont 3, 3 ou 4 lames.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour us étirer les boissons et aliments.

Prix de chaque uppurei . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . ..

Bracelet magnétique

Bijou très élégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tête ou

d'estomac, pal pitatious et battements de cœur, névralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras. crampe des écrivains et des pianistes. etc.,ctc. Onle

fait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants: avec les numéros l,

‘.‘, 3, pour les grandes personnes. Pour celleswi, indiquer la grosseur du

pal et par l'un des mots etit. moyen. gros.

ria.‘ du bracelet, quel e que soit la grandeur‘. . . . . . . . . . . . . . 10 il‘.

8ensltivométre

S‘emplcie surtoutp0ur se rendre compte si les personnes sontsustepflblfl

d'être endormies par le magnétisme ou parl'hypnotisme et pour mesurer leur

10 fr.

degré de sensitin‘té. — Prix ‘le chaque smutivmmètre . . . . . . .. l0 li‘.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du porte-plume .. . . . . . . . . . . 5fr.

Les aimants du professeur Durville sont soumis à l’aimanlatiou ordinaire

et à une operation spéciale : la vitaiisation. qui augmente considéra

hlemunt leur puissance curative. Quoiqu'ils perdentpcurle Icuraimantatron,

la force vitale disparaît plus ou moins au hout de 2 .‘i 6. mois. selon l'usage

qu'on ru fait.“ faut alors les renvoyer ;‘| .\l.l)nr villc,qui en tvii\'u|u des ueuls,

moyennant la moitié du prix qu'ils ont voûté. .

Les malades peuvent choisir env-mêmes les :lppart‘ils qui leur sont

ul-ceu~rires: tontelois. dans les cas compliqués, il est préférable d'exposer n

.’ll. Durville, la n«ture,la c.ruw!, les >_unptumu5 lit‘ la maladie. l'époque depuis

laquelle on souffre, etc. En précisant in mode d'emploi, il indique les appareils

que l'on doit employer avec le plus de chance de succès.

Toute demande doit être :lCt‘t mp.tgnee d'un luahdnt ri l'ordre de M. Durville,

i3, nu: SbMcrri. Paris. Pour la r rance et l'.\lgerie, les envois sont faits franco

en gare; pour l’E‘trauger, ajouter le montant du colis-postal ‘a celui de la

comm Inde. Pour les pays où les envois d'argent sont n irttrux, on accepte le

pairment en limbrcs- osto (des plus petites valeurs), rnovrlrrlaut une

augmentation de 15 0/ .

 

Un demande dans chaque ville de France et de _l'Etranger

un représentant sérieux pour le placement des aimants vr

talisés du professeur Il. Durville. Ces aimants guerresent

ou soulagent toutes les maladies. Fortes remises. — Tout

en rendant de cumin services aux malades. ou peut larve

de beaux béué ces. S'adresser au Journal du Magnc’trsme

23. rue Saint—blond.
l

Le Gérant: ALUAN DUBET.

Paris. — Typ. A. Malverge, 171, rue St-Denis.




